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OU L’ON VOIT LA SITUATION 

DU PAYS, 

* 

Les moeurs , Coutumes, gouvernement. 
Religion & Politique des Habitans. 
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TarMr/DE S, O LO N AmbaJJadeur 
du Roy a la Cour de Maroc. 
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À PARI S, 

V . - ' 

Chez la Veuve Mabre Cramoist* 



^nî; m. dc, xcv. 



, Quoique je ne doute pas que 
Vôtre Maj e s t e' naît 
eu de temps en tetnps de fideles 
Informations de ce qui regarde 
t Etqt fr ies Forces y les Coutu- 
mes & la Religion des Maures , 
& bien que ce que fen ay q>û 
dans quelques Relations publia 

a x 


Ê P I S T R R 
qtôi je foit troavéajfez conforr 
me à t examen que f en ay fait 
fur les bieux^mêmes , toutefois y 
SIRE y lobeijfance & t at- 
tention que je dois à t execution 
des Ordres de Y ô t r b Ma- 

i 

je s T e* y & à ce quElle ni en 
a fait préfet ire dans mes injlru- 
Usons y ni ayant engagé pendant 
mon fejour dans les Etats de 
t Empereur de Maroc à des re- 
marques plus nouvelles & moins 
connues y j 9 ofe efperer quElle 
aura la bonté d agréer y que fans 
ajfeBer de groffr le Mémoire 
que f ay f honneur de luy en pre- 
f enter par dès répétitions fuper- 
fiues y de ce que quelques Au- 
teurs en ont écrit y je me con- 
tente d'y joindre comme par ma * 
ntere de fupplément y les Objet- 
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mations 



paru qviils ri ont point fait men- 
tion > tant pource qui concerne le 
i détail & h qualité du Com- 
merce de cet Empire y que le Ça - 
raBere y tes Mœurs & lt Gé- 
nie de ceux qui ont le plus de 
part à fon Gouvernement y & 
ce que les Conquêtes du Roy 
qui le pojfede aujourdbuy , peu* 
vent avoir contribué à fagran- 
dijfement de fes Etats , à î aug- 
mentation de fes Forces , & à 
l élévation de cette Vanité y qui 
ne régné pas moins en luy \ que 
les autres qualités qui le dijtin - 
guent fi fort, 

Quand Votre Majesté' 

s* eft refolue de m honorer de fon 
choix pour aller conclure en fon 
Nom avec cet Empereur le Traité 
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É P I S T R E, 

Pave qu il avoit [ fort té^ 


titrer 



ts qu 



ues 


avoir 



rnotgne 
années , qui 

par 
toutes les 
la Lettre fa il en avoit écrite & 
ée ^ Vôtre Majesté' 

e Salé ) Votre 





/ / 




éia H iu- 


AJ E STE 

[ment prévenue par les jrc- 

quËlle en a* 




voit faites y du f eu 
faon doit ajfeoir jhr [es Propor- 
tions & fes PromeJfes > que lat- 

k devois avoir à ne 



laijfer furprendre y étoit 
un des Articles plus ejfentièls & 
plus recommandez, dans mon in - 



$ aujjt ejt ce a quoy j e 
me fuis attaché par toutes les 
voyes & temperammens fai 



e pistre; 

mont , paru plus propres à c<m~ 
oilitr t artifice de fin C<mfiïl& 
de: fis Minières, avec lardeur 
la fidelité de mon zele pour 

le Service & pour la Gloire de 
Votre M a j e s t £'• 

c Ce que je dis meme à ce 
Prince en ma première rfudian- 
ce$ & què je repeteray encore i 
la fin de ce petit Ouvrage 3 aura 

pu faire conmître à Vôtre 
•Majesté', que je nay point 

non plus ménagé les Eloges ni les 
Infimdtions que j ay jugé les 
élus capables de fiat er fin arnbi* 
tion y & de le rendre favorable 
au fuccés de vos pieux & j olides 
Projets pour la liberté de vos 
Sujets Enclaves y & pour la feu* 
reté de vos Negotians . 

Cependant y SIR £* fi 
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V Ô T R E M A J E S T 
le temps & fa curiojtté defe 
faire lire le Mémoire ou four* 
val que je luy ay envoyé de mon 
fejour & de ma negoctatimdans 
les États de ce Évince & dans 
fa Cour y Elle aura vâ que 
non-feulement Elle nen avoît 
point pris dé faujfes idées , mais 
que bien loin que mes tentatives 
pour renverfer cette foy Punique 
qui s y profejfe aujourd hui fige- 
neralement , & pour en arracher 
les rejettons devenus plus forts 
que leur ancienne tige ? bien loin 
dis je que mes foins & mes ef- 
forts ayant pu fuffire à les dé- 
raciner y ils ri ont pas feulement 
été capables de les ébranler . 
yauYois lieu y SIRE y à ce 

propos y de reprendre & rappor- 
ter ici fa fubjtance ou l Extrait 
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-de lien des chofes quefay dé» 
dettes affec au long dans ce 
Journal y Ji la crainte de me trop 
éloigner de taon entreprise , qui 
Jui*vant les Ordres de M o t RE 
M a) e s te', ne doit regarder 

que T Etendue, le Gouvernement , 
les Forces & le Commerce de 
t Empire de Maroc, ne molli» 
geoit à Supprimer tout ce qui n a 
point de relation diretle à leur 
execution* 

_ * > , * . r 

Ce que neanmoins je ne croy 

fat devoir commencer Sans faire 
auparavant a Votre M a- 
j est e' cette remarque auffi 
pecejfaire que veritalk, que 
tout ce que le maneige & les 
di/cours des Minières du Boy 
de Maroc mont fait entrevoir de 
fes dcjfeins xfi de fis refi lu fions 
au fujet des tenatïves qu il fait t 

*s 
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* j 

de temps en temps auprès de 

Votre M a j e stê', ne fe- 
ront & ri ont jamais été autres 9 
quelles quen feïent les démon- 
Jhations , que de s attirer des 
PrefentSy des Honneurs des 
fecours pour la Conquête de ce 
que lesEjpagnols tiennent enco- 
re dans fon Pais, 

Outre que comme ce Prince 
& fes Minijlres connoijfent par - 
faitement que Vos bontex & 
Votre compajjion pour uos pau- 
vres. Sujets Efelaves , font les 
feuls motifs qui vous portent à 
les écoûter , il faut compter quils 
ne fe déferont point decèsEfela- 
ves ytant qu ils fe verront dans 
le befoin & dans l efpoir d'en ti- 
rer les avantages que je viens de 
remarquer \ quils ne traiteront 
jamais quà des conditions de cet ~ 
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te nature y & qü ils tâcheront 
toû jours S exiger ou de procurer 
par quelle <voye que ce fait , que 
l effet qu ils croiront en devoir at- 
tendre précédé l execution de ce 
quils en auront promis . 

Il ne me rejle plus y SIRE y 
apres cela y qiià reprefenter à 

Vôtre Ma j e ste', que 

je me fuis attaché Ji particuliè- 
rement à l Examen de tout ce 
qui fait le fujet de ce Mémoire , 
que je puis bien taffûrer quilne 
contient rien qni ne foit tres-c (in- 
forme à T effet & à la vérité ; 
jofe efperer auff des bontez de 

VôtreMajeste'* qu El- 
le en excufera d autant plus fa- 
cilement les omifjions & les dé- 
fauts, que par. le compte que 
fay eu t honneur de lui rendre de 
mon fejour & de nia négociation 
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en ce Royaume, ou f ay prefque x 
toujours été retenu & ohfervé 
très -exactement , & oà ton ne> 
fouffre pas volontiers quon sin~\ 
forme des Affaires & du Pays yi 
Elle aura cottnu le peu de Com- 
merce eh 3 de Relations que fay 
pû avoir avec ce quimenau- 
voit facilité une connoijfanceplus 
parfaite & plus capable de con* 
fit mer à Vôtre MaJeste' la 
f délité du zele ardent (frrefpc* 
Slueux avec lequel je fuis inviola? 
llementy 

SIRE , 

De Vôtre Ma je s*t e # . 

Le tres-humble, tres-obeïflânt» 
& tres-fiëele Sujet 6c Serviteur 

PlDOU Dfi S. OLOK. 

ta -■ - 
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A 




nez 


voir - vous 


ve- 

fait 


a flèz cônnoîtfe ; que çct Ou- 
vrage fi avoir ^pojnt -etc fait 


Jppur ^çtre j^uplic, & ce que 
Vous en verrez dans la : fuir 


te Vous 


a encore 


mieux que je ne ; luis pa? 


res pour m’ériger en Au- 
teur. Ainfi ne vous atten- 
dez pas d’y trouver ni l’ar^ 
rangement, ni les ornemens p 
ni l’éloquence : de ceux de 
cette Profeifion, ÿc lifez-le 
s'il vous plaîty^vec toute la 
{jrévenrioa d'indulgence que 


AU LECTEUR. 

t ^ ' ' *■ _ ^ ^ r i " ' ':■■ + - _■ 

vous ne Içauriez équi 
ment refuler a la priere ôc à 

- $ r ' 7 ' r ■* * ' J .. '' .?♦ **■ 

l’aveu qu e je vous! 

Ce neft ici quun Mé- 
moire tout lîfnok tout 




naturel , de ce qu^ j’ay re- 
marqué dans mon Voyage 
de plus 

adon 




ceux que le Roy honoré de 
fcs ordres chez les Princes 


Etrangers: J’ay tâché de le 
rendre le plus véritable & 
le plus court qu’il m’a été 
poflible , & d’y éviter égale- 
ment l’exaeeerarion de la 


reperition des differetfs Au- 
teurs qui font mention de 
cePaïsJà. 


Je ne me fois auflï déter- 
miné à vous le préfènter , que 
for les preflantes inilances 



AU LECTEül 
qui men ont été faites par 
un grandi nombre de Per- 
fbnnes, dont le rang ôc le 
mérité ou l’amitié ne m’ont 


pas laifTé la liberté de m’en 
excufer : airifi pourvu que 
vous ayiez la même bonté 4 


qu’eux pour l’Auteur, & la 
même çuriofité pour l’Ou- 
vrage, nous ferons égale- 
ment contents: vous de le 


vous 


lire , & moy de vous l’avoir 
donné. 
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O n deflèin n’é tant pas ^j^ 
de fuivre ici l’Hiftoire,>«» 

& de rechercher l’ori- 


gine de tout ce qui compofe à 
prcfënt l’Empire de Maroc , mai? 
de donner , comme je l’ay dit, 
une Relation exacte 6c précité de 
ïon étendue, de les limites, de 
fes forces , de fon commerce 8c 
de fon gouvernement. Je croi 
qu’il iiimra d’en préparer l’idée 
par un extrait le plus abrégé 
qu’il fera poflible de la manière 
que le fameux Mouley Archy 
Roy deTafilet, 6c Moullaifmaël 
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fbn frere 6c ion fuecdleur im- 


médiat, ont réuni les Royaum es 
de Maroc , Fez,Tafilet ,&c Suz, 

_ i 



une même puifïànce , & en ont 

■ » ' ■ T 

formé ce grand Eflat où nous 
voyons regner aujourd’hui ce 
dern ier fi fou verain ement. 

Hiftoite Mouîey ÇherifRoy de Ta- 


remontent leur genealogie juf- 
qu’à Mahometh duquel ils fe 
font defcendre par fa Fille Fari- 
ne, eut en mourant pour fuecef* 
leur de fbn Royaume Mouley 
Hameth aîné des 84, e.nfansmâ- 
les , & 124. filles qui lui furvécu^ 
rent * mais Mouley Àrchy l’un de 
fes freres , dont le cœur fier & 
ambitieux ne pou voit fè réfou- 
dre à obeïr, ne l’en laiflà pas 
jouir long-temps avec tranquilli- 
té * 6c fbutenu par quelques-uns 
des principaux Alcaydes qu’il 
engagea dans les interefls , il 
forma des defïèins dont les com- 
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mencemens neanmoins ne ré- 
pondirent pas aux projets de 
fon ambition, car leRoy les ayant 
prévenus , fit prendre 6c mourir 
lesAlcaydes, & le fit enfermer 
dans uneprifon. 

Cependant ce Prince ayant 
trouvé moyen de s’en fauver , & 
pîûtofl aigri qu’attiré par la dou- 
ceur de ce traitement > afièmbla 
des troupes , 6c tenta de nouvel- 
les entreprîtes 5 mais le fuccez 
n’en fut encor que de le laiflèn 
prendre 6c renfermer une fécon- 
dé fois. 

Cette prifon quoi que plus 
longue 6c plus refîerrée que la 
première , ne produifit pas un 
meilleur effet : car le Noir 
à qui le Roy en avoit confié 
la garde , 6c qu’il avoit choifl 
parmi les fiens comme le plus 
fidele , ne le fu tpas .afîèz pour 
refifter aux careflès 6c aux gran- 
des efperances dont Mouley 
Arcby le flatta pour en obtenir 
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fa liberté s ils en concertèrent 
enlèmble les moyens éc les exe- 
cuterent. Mais perfiiadé qu’il 
n’eftoit pas fur de le fier à celui 
qu’il voyoit capable de trahir 
ainfi fon Maître > & craignant 
pour foy un (èmblable retour , il 
ne le paya d’un fervice fi impor- 
tant que par la mort qu’il lui don- 
na d’un coup de labre en fe fau- 
vant. 

Il le retira à Zaoüias où çom- 
mandoit le Morabite Benbucar * 
que les habi tans de cette Pro- 
vince avoient éleu pour leur 
Prince à caufede fa vertu. 

Ceux qu’on appelle Morabi- 
tes en A Urique font comme nos 
Hermites. Ils font profeffion de 
fcience & de fainteté , & ils fe 
retirent dans les délèrts , où le 
peuple qui les a en tres-grande 
vénération va quelquefois les 
chercherjufquesau fonds de la 
iqlitude pour leur mettre la Cou- 
ronne fur la tefle, ainfi qu’il avoit 
fait à B en b u car. 
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Mouley Archy cachant ce qu’il 
eftoit, alla luy offrir fon fervicc 
en qualité de fimple foldat. Ce 
bon vieillard le receut favora- 
blement, & Payant connu hom- 
me de mérité , il lui donna dans 
la fuite divers emplois , dont il 
s’acquitta fi bien , qu’il acquit en 
peu de temps fon eftime & fon 

amitié. 

Cependant ayant efté reconnu 
par quelques Arabes de Tàfilet 
qui avoient apporté des dattes à 
vendre, & qui furent suffi- tôt lé 
fàluër comme frere de leur Roy 5 
les fils de Benbucar le fou p- 
çonnerent de n’eftre pas venu 
ainfi déguifé dans leurs Etats 
fans quelque deflein , & refolu- 
rent de le faire mourir. 

Ils luy drefïèrent à cet effet une 
Embufcàde dont il s’échappa & 
fè iauva àQuiviane,où ayant au£ 
fi offert les fervices à celui qui en 
étoit le maître de la même ma- 
niéré qu’il avoit fait à Benbucar r » 
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il s’y fie encore fi bien valoir, qu’il 
en devint en peu de temps le pre- 
mier Miniftre & le F a vori. 

, Mais l’autorité de ion porte* 
la confiance & l’amitié de ion 
Maître & celle qu’il avoit eu 
l’adrefie de s’acquérir parmi fès 
peuples , ne fervirent que de 
nouveaux aiguillons à fon ambi- 
tion. II fe perfuada que la con- 
quefte dé cet Etat , où il étoit dé- 
jà fi abfolu , ne lui fèroit pas 
moins facile que lui avoit efté 
Pèle vation où il fe voyoit -, il fe 
fer vit des trefors mêmes de fon 
bienfaiteur pour s 'attirer ceux 
dont il ne fe croyoit pas afiez 
afitiré : & y ayant réüffi félon fes 
fouhaits , il s’empara en peu de 
temps & fens peine du Prince de 
Quiviane, de fes biens, & de tout 
fon Païs > 6c jugeant que fa mort 
étoit le plus fur moyen de s’en 
affermir la p o fîeffion , il s’en dé- 
fit , & enluite il leva des troupes 
avec leiquelles il fe mit en état 
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d’aller exercer contre’ fon Frère 
fon refîentiment 6c fes premiers 
deflèins. 

Mouley Mehemet qui en eut 
avis travailla de fon côté à le 
prévenir : 6c s’eftant mis en cam- 
pagne pour cet effet , ils fe don- 
nèrent l’un à l’autre divers com- 
bats , dans lefquels Mouley Ar- 
ch y ayant prefque toujours eu 
l’avantage, il réduifition Frere 
à fe renfermer dans Tafilet, où 
le chagrin de fes difgraces , 6c la 
crainte de l’inhumanité de fon 
vainqueur le firent mourir. A in fi 
cette mort l’ayant délivré de fon : 
principal compétiteur , 6c mis en 
chemin de fuivrefes conquêtes, 
il les poufla avec tant de coura- 
ge , de conduite 6c de bonheur , ; 
qu’il fe fournit encor en aflezpeu. 
de temps Salé , qui étoit une ville 
libre , 6c les Royaumes de Fez > 
de Maroc & de Suz , dont les uns 
fc rendirent à la force de fes ar- 
mes, 6c les autres à la terreur 

B 
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qu’elles y répandoient. 

II n’en jouit pas cependant 
aufiî longtemps que fon âge & 
fa fortune fémbl oient le iuy pro- 
mettre j 6c il ne put éviter dans 
fon propre Palais , & à quarante 
ans la mort qu’il avoit tant de 
fois affrontée dans les combats. 
Ce fut dans une Fefte * où ayant 
afiemblé fa Noblefîe & fait ex- 
cès de vin avec fes plus parti- 
culiers amis * ce qui lui a r ri voit 
aflez fréquemment 3 il s’a viia e n 
cet état de vouloir caracoller 
dans fes Jardins v où en pafïànt 
fous une allée d’orangers fon 
cheval l’emporta fi violemment* 
qu’ une grofie branche d un des 
orangers lui fracafia le crâne , & 
le mit en trois jours dans le tom- 
beau. 

L’ordre &c la paix que ce Con - 
quérant commençoit à établir 
dans les Etats furent bien-tôt 
troublez par l’accident impré veu 
de cette mort , arrivée en l’année 
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1 . Car ceu^ de û famille aut 
quels il avoit confié le gouverne- 
ment de fes Royaumes , voulu- 
rent fe rendre maîtres du Pais où 
chacun d'eux commandoitj mais 
Moulla Ifinaël qui fè trouva le 
plus brave , le plus entreprenant, 
Sc le plus eftimé , fut auflî celui 
qui fçut le mieux en profiter. 

Il fe fit d’abord reconnoître 
Roy de Ta filet , il s’empara des 
trefors de fon Frere , il fe mit 
en campagne avec le plus de 
troupes qu’il put ramafier j & 
après en avoir gagné quelques- 
uns par promefies ou par prefens, 
il vainquit les autres par les ar- 
mes,& fe rendit le maître de tout. 

Celui d’entre lès concurrens 
quitlui fit plus de peine fut MoU- 
ley Hameth fon Neveu , le- 
quel s’étant auïli fait reconnoître 
Roy de M a roc & de S u z , & s’é- 
tant oppofé à lui avec des for- 
ces confiderables, l’a obligé pen- 
dant deux ou trois ans à divers 

B 2 
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lîeges ou combats , dont les de£ 
avantages qu'il y a ibufFert , l’ont 
enfin réduit à fe foumettre com- 

K 

me les autres , & n'ont fervi qu’à 
faire d’autant mieux éclater la 
conduite 8c la valeur intrépide 
de ce Prince , qui ne doit qu’à 
ces deuxqualitez la libre & iou* 
verainepollèfïïonoù ilfe trouve 
aujourd’hui de tout cet Empire , 
dont l’étenduë n’eft pas moins 
coniiderable , que fa fituation. 

Il a bien ^ fo. lieues de di- 
ftance du Nord au Sud, 8c 140. 
de l’Eft à l’Oiie (1 j fes limites fon t 
du coté d’Orient le Royaume 
d’Alger qui le confine à Treme- 
çen, l’Océan Athlantique à l’Oc- 
cident, le Fleuve Dara au Midy , 
8c la Mer Mediterranée au Sep- 
tentrion > à l’exception nean- 
moins de trois Places que les 
Princes Chrétiens tiennent en- 
core fur les Côtes , à fçavoir Ma- 
zagan , occupé par les Portugais 

for l’Océan , «5c Ceüta 8c Melilla 
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par les Efpagnols du côté de la 
Mediterranée 3 l'une à l'embou- 
chure du Détroit > & l'autre plus 
en deçà. 

Il n'y a que peu de temps que 
ces derniers a voient auffi deux 
autres très -bonnes Places fur 
l'Océan 5 qui font la Rache & la 
Mamorre, qu'ils fe font laifïe 
enlever parMoulalfmaël , la pre- 
mière en l'an 1681. & l’autre en 
1689. Les Anglois y étoientaulK 
maîtres de Tanger dansleDé- 

O 

troit, mais i)s l'ont abandonné 
depuis quelques années en rui- 
nant fonPorc & fesFortifications. 

/ : 

De forte que l'Empereur de 
Maroc a prefentement pour Pla- 
ces con fi d érables fur fes côtes de 
l’Oçean Sainte Croix , Safy, Sa- 
lé 3 la Mamorre 3 la Rache, Ar- 
gile & Tanger y & fur la médi- 
ter ra née Zafïàrine & Tetoiian » 
encore cette derniere eft-elle ft- 
mée dans les terres à deux lieues 
de la marine 5 & fans aucune 

B 3 
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fortification , aufii n’eft-elle que 
comme un bourg allez bien bâti 
& fort peuplé. 

Les Habitans de Tetoüan , 
qu’on fait monter à plus de quin- 
ze mille 3 le difent Andalous 5 3 c 
parlent prefque tous Elpagnol 5 
car tout le monde fçait que les 
Maures ont efté maîtres de PEE 
pagne pendant fix ou lèpt cens 
ans 3 & qif après bien des efforts 
que les originaires du païs 
avoientfait inutilement pour les 
enchalïer, Ferdinand plus heu- 
yeux les fournit entièrement à 
Ion Empire 5 & les obligeai em- 

brafièr extérieurement la Reli- 

\ 

gionRomaine 3 pendantqu’iIstra- 
vailloient fecrettement à la ruine 
de l’Etat. Mais Philippes III. 
ayant découvert leurs menées les 
enchafîaen ifiio.Ils en fortirent 
au nombre de plus de cent mille 
de tout lexe & de tout âge , &la 
plus grande partie le retira en 
Affrique 3 & s’établit à Salé & à 
Tetoüan. 
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Ils font blancs 5 allez polis 8c 
fort affables aux Etrangers 8c 
aux Chrétiens. Le Conful Fran- 


çois 8c tous les Marchands qui 

a ✓ JL 

y font établis , quoi que de na- 
tion 8c de Religion differentes, 
y entretiennent à frais communs, 
outre le droit de trois écus qui 


fe leve pour ce fujet fur chaque 
Vaiflèau, Tartane ou Barque qui 


y abordent, un petit Hôpital avec 
deux Recollets Eipagnols pour 


le fervice de la Religion , 8c pour 
la coniblation des efclaves : Il y 


en a autant à Salé, 8c de la mê- 


me maniéré. 

Il n’y a aucun bon Port en pas 
une de fes Places s les meilleurs 
feroient Tanger, laMamorre 8c 
Salé, mais on n’y peut entrer 
que par une barre qui .en rend 
l’abord impraticable à toute for- 
te de gros Baftimens , ce qui fait 
auffi que le Roi ni fesCorfaires 
ne fçauroient y armer que des 
Brigantins ou Frégates legeres? 
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qui vont en courfe pour pirater, 

fcaui & nombre de ces Baftimens 

SeÏÏu e n * e ft J ama ^ s hxé ? il fe réglé fui- 
Roy de vant ce qu’il s’en perd ou ce qu’il 

iaroc * s’en confirait: il y en a prefèn- 
tement douze ou treize , dont fix 
, font au Roy , & le refte à des 
particuliers -, iis font de dix-huit 
à vingt pièces de canon , les plus 
forts n’en pa fient pas vingt-qua- 
tre, mais ils ont jufqu’à deux 
cens hommes d’equipage,& font 
la plufpart fort mal en ordre à 
caufe de la difette du pais pour 
les munitions, voiles, cordes& 
autres aprets, en forte que fi les 
Maures n’en tiroient comme ils 
font de temps en temps des An- 
glois &Hoîlandois , ce nombre 
fe réduiroit bien-tôt & bien fa- 
cilement à un plus petit. 

L’entretien des Vaiffeaux du 
Roy de Maroc ne lui coûte rien i 
c’elt l’Alcayde ou Gouverneur 
du lieu où ils font qui en paye 
les officiers & l’équipage j s’ils 
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font des prifes le Roy en a la moi- 
tié, & l’autre le partage entre 
FAlcayde 8c les Officiers, qui en 
donnent auffi quelque portion à 
l’équipage -, mais pour les efcla- 
ves, le Roy les prend tous, en 
payant cinqante écus pour cha- 
cun de ceux qui ne font pas com- 
prisdansfamoitié. 

Les vaiflèaux des particuliers 
font aux frais des Armateurs $ 
donc ils fè rembourfènt fur le 
produit des prifes , fur lefquelles 
le Roy prend le cinquième avec 
tous les efclaves , moyennant 
aufll cinquante écus pour cha- 
cun . 

Des quatre Royaumes fpeci- 
fiez cy-defîîis, Maroc 8c Fez font 
les plus grands 8c les plus confi- 
dera blés > 1 eurs capita les porten t 
leurs mêmes noms. Celle de Ma- 
roc étoit autrefois -res-peuplée 
8c fort renommée y our fa beau- 
té 8c fa richefie, mais elle en eff 
àpreiènt beaucoup décheuë, 

B y 
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ne contient pas plus de vingt- 
cinq mille habitans 5 Tes rues pa- 
rodient preique defertes , 6c per- 
sonne ne prend loin de reparer 
les ruines qui s'y accumulent 
tous les jours 6c qui la défigurent 
entièrement > fon Palais & cette 
Mofiquëe fi fameufe par fa gran- 
deur 6c par fesornemens, auffi 
bien que par fes portes de bron- 
ze 6c fes trois Pommes d'or, 
qu'on diioit enchantées ne font 
plus rien , MoulJa Ifmaè'l n'a 
point appréhendé les vains pro~ 
noftics de malediéHon contre 
ceux qui 1 es ofee roi en t 5 fbn avi- 
dité pour l'argent plus forte en 
cette occafion que la fuperfti- 
tion allez ordinaire aux Maures , 
l'a déterminé à les faire enlever 
6c enfoiiir dans Ion invifible 6c 
inutile trefbr 5 j'expliquerai dans 
la fuite ce qui me le fait quali- 
fier ainfi. 



On prétend que ces Pommes 
Dr dont je viens de parler ont 

efté 
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eflré mifes fur cette Moiquée par ; 
la iemme de ce grand Almanzor 
iî célébré & iî connu dans THi- 
ftoirepar la conquefte de l’Efpa- 
gne. On dit donc que cette Rei- 
ne voulant lailler à la pofterité 
un monument de fa grandeur , 
employa à ia conftruélion la plus 
grande partie de ies joyaux & de 
fa dot : Que ces Pommes a voient 
efté poiees fous une telle conftel* 
lation du Ciel 5 qu’on ne pouvoir 
les en ôter j & que l’ Architecte; 
avoit obligé certains Efprits par 
des conjurations à en être les 
gardiens. On aiïùre mêmes que 
piuiieurs Rois qui les ont voulu 
prendre en ont toujours eité re- 
tenus par quelque accident : Sc- 
ies Maures très crédules fur la 
magie , s’étoient imaginez juC 
qu’à p relent qu’en vertu de cet- 
te conjuration le Diable rom- 
proit le cou à celui qui entre- 
prendrait de les enlever:, maiscç 
Roy-ci moins credule & moins 

B 6 
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lcrupuleux les en a détrompez. 

Safy & Magazin fi tuées fur 
les cotes de l’Océan* & dont la 
derniere efi: une grande & belle 
ville poffodée par les Portugais 
qui y tiennent une bonne garni- 
ion 3 font après cette Capitale 
les foules villes de ce Royaume 
qui méritent qu’on en falfo men- 
tion j car bien que fon étendue 
qui fe divifo en fopt Provinces > 
fcit affoz grande * il n’eft pa k s 
neanmoins fort peuplé 5 à caufe 
que fon territoire fablonneux * 
foc & ingrat dans (a plus grande 
partie 3 n’y permet pas l’a bond an- 
ce des grains ni des beftiaux 5 il 
n’eft fertile qu’en Chameauxjqui 
s’v trouventen nombre & à bon 

V 

marché*en mines de cuivre * cire > 
& amandes 3 dont il fe fait un 
grand débit en Europe. 

On eftime qu’il peut y avoir 

dans fos campagnes jufqu’à tren- 
te mille cabanes d’AdoüarSj qui 
font prés de cent mille hommes 
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payans garamme, c’eft - à - dire 
payans annuellement au Roy un 
tribut de la dixiéme partie de 
tout ce qu'ils poiïèdent, à quoi 
ils commencent d’être fujets dés 
qu’ils ont atteint l’âge de quin- 
ze ans. 

Un Adoiiareft uneefpece de Adoüaa; 
Village ambulant (car il y en a 
tres-peu de bâtis & de ftables en 
toute l’AfFrïque ) compofé de 
quelques familles Arabes qui 
campent fous des tentes > tantôt 
en un lieu , tantôt en un autre , 
félon que la bonté du terrain les 
y excite, & que la fubliftance 
de leurs beftiaux , en quoy con- 
lifte tout leur bien , le requiert : 
chaque Adoiiar a fon Marabon 
& fe foumet à la conduite d’un 


Chef qu’ils s’éüfent entr’eux j 
chaque famille occupe une ten- 
te ou cabane , 8c y couche pefle- 
me fie, avec fes bœufs, mou tons > 
chameaux , poules , chiens , Scc* 
R ien n’eft comparable à leur mi- 

B 7 
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iere & à leur mal-propreté , ce- 
pendant ce font eux qui font les 
revenus du Roy les plus reglez 
& les plus certains : c’eft ordinai- 
rement un Noir de fa garde qui 
va exiger leurs tributs , & qui 
bien que foui , fait joiier la bâ- 
tonnade comme il lui plaît con- 
tre le moindre défaillant , fans 
qu’aucunofe s’y oppofor ni s’en 
plaindre. 

Quand les Arabes tranlportent 
leurs Adoüars , ils mettent leurs 
femmes & leurs enfans fur des 
chameaux dans des machines 
d’ozier couvertes de toile & fai- 
tes en formes de niches, mais 
toutes rondes, qui les couvrent 
entièrement de l’ardeur du fo- 
Ieil, & d’où neanmoins elles peu- 
vent prendre i’air de tel côté 
qu’elles veulent :|ii les chameaux 
nefiiffifent pas pour leur bagage, 
ils le font porter par leurs tau- 
reaux & vaches3 qui ont des Bats, 
ce que je n’avois point encore veu 
dans les autres païs. 
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Le Royaume de Fez, connu 
anciennement fous le nom de Fe2 ~ 
Mauritanie Tin gitane, n’efl: pas 
moins grand que celui de Maroc, 

& fè divife comme lui en lept 
Provinces j mais il eft beaucoup 
plus fertile , mieux peuplé , 8c 
plus abondant en toutes fortes 
de grains , beftiaux , legumes , 
fruits, 8c cire -, il le feroit encore 
davantage fi l’on prenoit plus de 
foin de le cultiver, mais la bon- 
té du terroir qui produit prefque 
de foi- même , la non - chaîance 
des habitans qui fe contentent 
de ce qui fuffit à leur fubfi fiance , 

8c leur fcrupuîeux entêtement à 
ne vouloir point laifîèr for tir 
leurs grains , font caufeque plus 
delà moitié de ces terres demeu- 
rent en friche. 

Il y a quelques mines de fer, 
mais ils ne fçavent pas le raffi- 
ner , 8c ils ne s’en fervent qu’à 
faire des Clouds 6c d’autres fer- 
remens grofliers. 



22 ESTAT DE L’EMPIRE 

Ce Royaume a pour confins 
d'un côté celui de Maroc-, 3c de 
l'autre celui d'Alger 5, il eft tra- 
verfé par le rapide Fleuve du 
Sebou qui pailè à demie lieue de 
là capitale, 3c va le décharger par 
la Mamorre dans l'Océan,. Ce 
Fleuve eft le plus beau de tous 
ceux de l'Empire de Maroc, & 
a fur les bords au delîus de la 
Mamorre une grande foreft , qui 
peut fournir à la conftruétion de 
quantité de vaifleaux : on dit 
aufli que peu loin de la Iburce il 
y a un for t beau Pont de pierres 
Sc de briques de cent cinquante 
toiles de longueur , ce qui ferait 
remarquable & extraordinaire 
s'il n'eftoit pas ancien 5 car non- 
feulement on ne s'attache plus 
en ces pays aux édifices publics, 
mais on n'y prend pas même le 
moindre foin des réparations re~ 
quifos dans fes Chemins, pour la 
facilité de ce qu'on eft obligé 
d'y faire palier 3 il eft vray auffi 
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que n’y ayant aucune autre alleu- 
re ni voiture que celle du Cheval • 
ou du Chameau, ces réparations 
n’y font pas fi abfolument nece£ 
faires^qu’elles le feroient ailleurs. 

A propos de quoi je remarque- 
rai qu’il n’y a ni portes ni voitu- 
res publiques établies en tous ces 
pais , & que les correfpondances 
qui n’y font pas frequentes, ne 
s’y entretiennent que par des ex- 
près à pied ou à cheval , qui font 
cependant allez de diligence 8c 
ne coûtent pas beaucoup, tant 
parce que les hommes 8c lesChe- 
vaux font durs à la fatigue , qu’à 
caufe qu’ils s’y nourrifîènt de peu 
de chofe 8c à tres-bon marché. 

On s’y fert pour les affaires im- 
portantes & prefîees d’une ma- 
niéré de monture qu’on nomme 
Drom adaire , qui eft une elpece Drom*. 
de Chameau , & n’en différé que dairei ‘ 
par fa vî telle 8c là maigreur , qua- 
litez qui lui font naturelles & 
tou t-à-fait particulières > car on 
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obfèrve 3 à ce que difent ceux du 
pais 3 que cet animal fait par jour 
autant de lieues qu’il eft de jours 
à dormir , & fans voir clair en 
naiflànt, de forte que s’il dort 
pendant fix jours auffi-tôt apres 
qu’il eft né 3 il fait par jour foi- 
Xante lieues , & plus ou moins à 


proportion. 

j’enay veu un de cette efpece 
à Miquenez j fur lequel on a vou- 
lu me faire croire que l’Oncle 


du Roy avoit fait jufqu’à cent 
lieues en un jour , ce qui me pa- 
roît neanmoins tenir un peu de 


f exagération -, ceux qui l’afturent 


y ajoutent que la fatigue de cet- 
te alîeure qui n’eft qu’un entre- 
pas fort précipité r en égale la 
diligence > Sc qu’il ne feroit pas 


pomble de la fou tenir , fi l’on 
nefefaifbit attacher fur la felle. 


& couvrir la bouche de crainte 


de fuftocation $ en effet il ne faut 
pasdouter , fi cela eft véritable, 
qu’on ne le trouve harrafle outre 
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mefure, au bout d’une coürfe 
de cette haleine & de cette vî- 
teiîè-là. 

On eftimeque lesAdoüarsdes 
Arabes dans le Royaume de Fez 
y compolènt prés de trois cens 
mille hommes payansgarammes. 
Sa Capitale qui porte fon nom 
eft (ans contredit la plus belle * 
la plus riche ? & la plus marchan- 
de qu’aucune autre Ville de 
l’Empire de Maroc : Elle le di- 
vife en vieille & nouvelle Ville * 
bien bafties 3c peuplées de plus 
dé trois cens mille âmes* la vieil- 
le Ville eft habitée par des 
Blancs, & la nouvelle par des 
Noirs : Elles contiennent toutes 
deux tant de Portes , de Ponts , 
de Fontaines , & Places publi- 
ques, de Gemmes ouMofquëes, 
de Colleges & de beaux Edifi- 
ces , que l’ample defcription que 
Dapperen fait dans fon Hiftoire 
de l*Aftrique , n’eft pas moins 
digne de la curiofité des Lee* 3 
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teurs , que toutes ces choies le 
font elles -mêmes de celle des 
Voyageurs qui vonten ce païs-là. 
Pour moy à qui Fon n’a pas vou- 
lu permettre d’y aller, quoiqu'el- 
le né foie éloignée de Miquenez 
que d’une journée , je fuis ré- 
duit comme les autres à m’en 
rapporter aux Relations. 

Ce Royaume a encore pour 
Villes remarquables Theza, Mi- 
quenez , laMamorre, Arzilîe* 
la Rache , Salé , Tanger , Ceiita, 
Alcaftàr & T etoiian. 

Miquenez eft la demeure du 
Roy , & li tuée dans le milieu 
des Terres : elle eft petite * mais 
fi remplie d’habitans 5 dont on 
fait monter le nombre à plus de 
loixante mille * qu’on ne Içau- 
roit palier dans fes rués > d’ail- 
leurs tres-étroites , qu’en s’y en- 
trechoquant ' y j’en parleray plus 
amplement dans un autre en- 
droit. 

Theza eft une petite Forte- 
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reffè entre Fez & Miquenez. 

Les autres Villes bordent la 
Mer, & font toutes allez peu- 
plées & fort marchandes > elles 
le fer oient encore davantage fi 
elles avoient quelque bon Port ; 
mais la Barre que j’ay déjà dit 
qui régné en toutes ces Çoftes , 
n’y en permet aucun. 

Te toiian & Salé font celles où 
les bâtimens de Mer abordent 
plus facilement Sc plus fréquem- 
ment , ce qui a donné lieu à plu- 
fieurs marchands de diverfes 
Nations de s’y habituer, & au 
Roy de France d’y établir en 
chacune un Confùl pour la com- 
modité du Commerce, &pour 
fa feureté , c’en efi: au moins 
l’intention, mais que je puis di- 
re eftre fans effet par les maniè- 
res barbares & interefiées de ces 
ennemis de la politefîe & de 
rhonneffeté , qui les portent , 
ainfi que je l’ay vû , à une confé- 
dération bien plus grande pour 
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le moindre Marchand , par rap- 
port au profit qu’ils en efperent , 
que pour les Confuls , dont le 
caradere qui leur eft infructueux, 
eft tous lesjours expofé aux bi- 
zarreriesdeleurs caprices & aux 
.. indignitez de leurs mépris. 

Saie. Salé eft plus connu ë & plus 
renommée que les autres à caule 
de fcs Corlàires & de Ion Ha- 
vre , qui n’eft propre neanmoins 
4ue pour de petits Bâtimens. 
Elle eft encore confiderable par 
fes F ortere fies , par les deux Vil- 
les divifées comme à Fez en 
vieille & nouvelle , & par fbn 
grand Commerce *, les habitans 
qui ne font pas plus de vingt 
mille, fc qualifient d’Andalous, 
comme ceux de Tetoüan ; elle 
avoir autrefois de beaux Edifices 
que les guerres & les révoltés 
ont prefque tous ruinez. Elle a 
fait de la peine pendant quel- 
que temps aux Rois de Maroc, 
dont: elle vouloit fecoüer la do- 
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mination s mais Mouley Archy 
la reduifit en 1666. par le gain 
d'une grande bataille contre le 
fameuxGayland Seigneur de Te- 
toüan * d'Arzile & d’Alcaffar > 
dont elle avoit recherché la pro- 
tection y ces ceux Villes fontle- 
paréespar la riviere de Guerou , 
celle qui eft du côté du Sud a 
deux Châteaux au haut d'une 
petite montagne qui eft fur le 
bord de la Mer y ils fe commu- 
niquent par une grande murailles 
8 c contiennent environ trente 
pièces d' Artillerie aftez mal en 
ordres ily a un Fortin au deftus 
du vieil Château fur l'embou- 
chure de la riviere, garni de trois 
Canons de fer & de deux de 
bronze de douze à quinze livres 
de balle 3 pour faciliter la re- 
traite de fes Corfaires quand ils 
font pou rfui vis. 

Aîcaffar s'eft p.uftl rendue fa- Aicaf- 
rr eide par la grande bataille que 
Dom Sebaftien Roy de Portugal 
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perdit avec la vie en fan née 
1 57 8 . dans la plaine qui eft en- 
tre cette V ille Sc la Riviere de 
Moukazem ; elle eft petite* peu 
remplie d’h abi tans & fort mal 
bâtie* mais dans une fttuation 
agreabîe par cette Riviere Sc par 
les beaux jardins qui l’environ- 
nent de tous cotez , Gayland y 
failoit fa principale demeure 
dans un aflèz grand Palais * qui 
eft prefèntement tout ruiné * je 
ne puis m’empêcher de dire en 
paftant que je crois que cette 
Ville eft le réduit de toutes les 
Cicognes de cette Barbarie , Sc 
qu 3 il y en a plus que d’habi- 
tans 5 je n’en ay jamais tant vu 
enfembîe Sc dans un même en- 
droit* auft! y font-elles en feu- 
reté,car lesMaures tiennent à pé- 
ché d’en tuer 5 &:le défendent tres- 
rigoureufèment , à caufe qu’ils 
croyentqu’à lapriere de Maho- 
meth Dieu a transformé en ces 
oi féaux une troupe d’Arabes qui 
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volbicnt les Pèlerins de la Me* 

>1 

que. 

Ceüta eft , comme j’ay déj& 
dit, aux Elpagnols , lefquels ou- 
tre cette place confiderable , en 
tiennent encore uneautre en ce 
même Royaume, 6c fur le bord 
de la Mer en tirant vers Alger 
qui eft Melille, ScleRennondc 
los Velez, petite Fortereflè bâ- 
tie fur la pointe d’un Rocher en- 
touré d’eau , 6t fi bien fi tuée 
qu’elle eft prefqu’imprenable. 

Le Royaume de Su z eftconti- 
gu à celui de Maroc entre fcn Suî - 
Midi 6e fon Couchant* il eft pe- 
tit 6c peu rempli d’habitans , y 
en ayant même une bonne par- 
tie preique deferte vers le côté 
des N egres j il peut y avoir dans 
fes campagnes environ quinze 
mille Adoüars d’Arabes , tous 
gens braves , entreprenans , 6c , 
impatiens de la domination ; 
le Roy d’à-prefent a eu beau- 
coup de peine à les afiujettir » 





3 * 

encore y a-t-il deux montagnes 
dont il n’a pû venir à bout ju£ 
qu’à prefent , ceux qui les habi- 
tent ne le reconnoiflânt point * 
6c fo gouvernant par un Chef 
qu’ils fe font eux*mèmes. 

Ses deux Villes principales 
font Illec & Tarudante , grandes 


& allez peuplées , eu égard au 
refie du Païs , y ayant bien en 
chacune cinquante mille, hàbi- 
tans , le Roy n’y envoyé point 
d’Alcaydes , comme dans celles 
de fes autres Royaumes , il n’y 
tient qu’un Capitaine , qu’on 
nomme Bafcha , & qui a fous lui 
des Officiers , dont il fe fert 
pour l’execution de fes Ordres 
dans tout le païs , niais avec mé- 
nagement -, les Maures y font 
traitez bien plus doucement qu’à 
Maroc & à Fez , ils n’y payent 
que leurs redevances annuelles, . 
èc ne font fujets ni contraints à 

aucuneGaramme extraordinaire, 

la politique du Roy Fer gage à 
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en ufer ainfi pour ne point don* 
ner de prétexte à leur penchant 
tumultueux , & à la facilité que 


à leur rébellion. f 

Le Pais habité eft allez fertib 
le en grains , legumes , fruitsSe 
olives j (es Montagnes font abon- 
dantes en mines de cuivre , 
l’on prétend qu’il y en a aufli 
quelques-unes d’or. 

La ville de Sainte Croix fi tuée 
lurrÔcean, eft des dépendant 
ces de ce Royaume , & il s’y fait 
un commerce allez bon, tant des 
Marchandées qu’on y porte de 
Maroc , que de celles que le 
Païs même produit , qui font 
comme à celui-là du Cuivre, dé 

la Cire Sc des Amandes , & de 
plus de fort belles plumes d’ Au- 
truche. 

Le Royaume de Ta fil et eft en- 
core allez petit, Sc n’a de Ville 
remarquable que fa Capitale * 

qui porte Ion meme nom* elle 

C 2 


Royau- 
me de 
Tàftlet* 
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n’eft fermée que de murailles % 
mais elle a un allez bon Châ- 
teau. 

Ge Royaume fitué au delà du 
Mont Atlas , & anciennement 
connu fous le nom de Numidie, 
ne comprend qu'un terroir là- 
blonneux & ingrat entre les de- 
forts de Zaharra & la Province de 
Dara, ayant au Septentrion le 
Royaume de Maroc , dont il eft 
fcparé par le Mont Atlas : il eft 
aüiïi fterile en bleds & autres 
grains j qu'abondant en Dattes 3 
toutes celles qu'on tranlporte en 
Europe venans de là parce que 
le Roy de Maroc ne veut pas per- 
mettre qu’on en tranlporte d'ail- 
leurs* c'efl: encore ce qui y fort de 
nourriture ordinaire au lieu de 
pain 5 avec de la chair de Cha- 
meau j la fécherelfo du Pais n'y 
permettant pas la fubfiftance 
d’aucuns au res beftiaux , li ce 
n’eft d’une elpece de Mouton 
farts Cornes & fans Laine > qu’on 
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dit y être toûj ours gras & de font 
bon goût , les Chevaux y font 
communs & beaux , & n’y font 
nourris que de Dattes. 

Son peu d’étendue n’empêche 
pas que le Roy ne le regarde , & 
ne le traite comme le plus no- 
ble de tous ces Royaumes, parce 
qu’il paflè parmi les Maures pour 
le premier qui a fuivi leur Pro- 
phète Ôc fon Alcoran -, de forte 
que fes habitans qui ne font pas 
en grand nombre, tiendraient à 
deshonneur pour eux &pour leur 
Loy , d’être gouv ernez par d’au- 
tres que par des* décendans de 
ce Prophète , ce qui engage le 
Roy à y tenir toujours un de fes 
Enfans pour Gouverneur -, celui 
qui y eft à prefont fe nomme 
Moulla Benfar , & n’y eft pas 
moins avide & abfolu pour les 
xaéHons &garammes, que les 
Alcaydes le lont ailleurs * cette 
prétendue Nobldîe ne l’en met- 
tant point à couvert. 

c 3 
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Il croit de l’Indigo dans ce 
Pais 5 dont les Peuples joignent 
le trafic à celui des Pattes 5 ils 
fabriquent auiîi de certainesT oi- 
Jes rayées de foye à la Morelque * 
qu'ils nomment Haïques , & qui 
pour être fort en ulage dans tou- 
te la Barbarie , s’y débitent faci- 
lement, & avec profit 5 ce qui 
leur eft d’un grand fecours pour 
le payement de leurs garam-- 
mes. 

Les anciens Rois deTafilet le 
diloient auiîi Seigneurs de Para,, 
grande Province contiguë St dé- 
pendante de ce Royaume $ au- 
quel Ion territoire aulîi-bien que 
Ion produit , fes habitans & leur 
nourriture ont beaucoup de rap- 
port. 

. Voilà ce qui le peut dire en 
peu de mots de plus jufte & de 
plus précis , touchant l’étendue, 
la fituation , & la qualité de ces 
Royaumes, dontfil’onfouhaite 
une plus ample information , il 
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n’y a qu’a confulter Dapper éc 
Marmol dans leurs Hiftoires Sc 
Geographies d’Affrique , pour y 
fatisiaire parfaitement fa cu- 
riofité : pour moy qui n’ay en 
veuë ; que de donner une idée de 1 
leur Etat &; Gouvernement pre- 
fent i j’ay crû qu’il fufSroit d’en-, 
tirer ce fi m pie extrait 5 pour en* 
faire erifuite l’application ne- : ; 
eefîàire à l’accomplifîement de^ 
mes ordres & de mon fujet. 

- En confeq uence defq uels après l Cara <* 

1 - 1 » r /v • tcie del 

avoir remarque que ces Afrri-Affi-i- 
quains en general font peu bra~ <Fmw * 
ves & peu aguerris y adroits à' 
cheval & à la lance > forts & in- 
fatigables 5 fpiritueîs , mais point : 
polis 3 jaloux 5 impudiques3 men- 
teurs 3 fuperftitieuX3 hypocrites,^ 
fourbes 3 cruels 3 & fans foy 3 que ; 
les moins barbares font ceux qui - 

habitent les Côtes de la Mauri- 

* 

% 

tanieTingitane 5 &le Royaume 
de Fez y & que de tous les Chrê- . 
tiens 3 dont ils font ennemis ir- : 

c 3 
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reconciliables , par la prévention 
de leur Loy * les François font 
ceux qu’ils eftiment & craignent 
davantage. 

Après avoir encore obforvé 
que fi ce^ Faïs étoient en toute 
autre main que de ces Infidèles * 
qui par la rufticité qui leur efl 
naturelle^ par l’ignorance qu’ils 
affeélent* ne s’appliquant pour 
la plupart à d’autre étude qu’à 
celle de leur Alcoran > les négli- 
gent & ne fçavent pas en con- 
noître l’utilité* il y auroit de- 
quoy en faire un Eflat délicieux 
êc florifîànt * tant par fa propre 
.fituation*&parla beauté 6c pu- 
reté du climat > afîèz temperé 
dans tout ce qui efl en deçà du 
Mont Atlas , que par la fécon- 
dité & qualité de fes habitans 
foins &robuftes* par la quanti- 
té , la douceur & lafraifoheur de 
fes Eauè’s , par l’abondance 6c la 
bonté de fès Pâturages * par cel- 
le des terres qui produifent pref- 
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que dalles - mêmes , & qui fe- 
r oient d’une fertilité merveille u- 
fè , fi Von prenoit foin de les cul- 
tiver 5 par le mélange utile 6c 
agréable de fès Contrées, en Bois, 
Plaines , Côteaux,Montagnettes 
8c Valons , par le bon goût de 
fes Legumes, de fès Fruits 6c de 
fès Vins , 8c par la facilité du 
commerce 8c tranfport de toutes 
fes Denrées. 

Après avoir enfin déploré le 
malheur de voir un fi riche tre- 


for, enfoui, pour ainfi dire , dans 
le centre de la parefie , de Pi- 
gnorance,6c de V inhuman ité $ Je 
commence ray par la defcriptiom 
particulière des m œurs , inclina- 
tions 8c qualitez du Prince qui 
enalapofièfîîon. 

? J 1 fe nomme Roulla [Ifinaëî , 


& fe qualifie de grand Cherif , 
c’eft-à-dire le premier 8c le plus 
puiïïant des Succeflèurs de Ma- 
hometh, dont il prétend delcen- 
dre, commej’ay dit 5 parAly8c 

C 5 
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Fatyme, gendre & fille de ce 
Prophète* il le tient plus fier & 
plus honoré de cette parenté , 
que de l'antiquité de la Couron- 
ne dans la Famille 5 ce qui prou- 
ve alfez que lès Predecelîeurs * 
qui le faifoieii t aulîi appeller. 
Miramplins , qui lignifie Em- 
pereurs des Fideles , le font fer- 
vis du prétexte de Religion pour 
leur établilfement. 


Religion A propos dequoy je dirav 

desMau- r r t (P i J J 

KS. avant que de palier plus avant * 

que cette Religion étant fondée 
fur Y Alcoran , que les Maures &c 
Arabes expliquent à leur manié- 
ré > & félon l'interprétation ex- 
travagante du Doéteur Melich * 
P un des quatre Chefs de la Seéte 
de Mahometh , ils fondent leur, 


.3 


croyance lür de certains points 
principaux , fans lefquels ils fe 


perfuadent qu'on ne peut-être 
lauvé. 


Ils tiennent qu'il n’y a qu’un 
Dieu fans Trinité de Per fonne s, 
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que Jesus-C hrist é toit un > 
grand Prophète , né d'une V ier~ t 
ge appellée Marie , dont l'In- ; 
carnation a été telle que nous? 
la croyons , & même annoncée » 
par l'Archange Gabriel Ambal- 
fadeur de Dieu -, qu'il étoit le 
plus Saint de tous les hommes, : 
qu'il a fait plufleurs miracles , > 
mais qu'ij n'eft point mort corn-: 
me nous le croj^ons , ayant efté 
enlevé dans le Ciel, oùileft en 7 , 
Gorps & en Ame v lorlque Ju- 
das le voulue livrer aux Juifs y-' 
qu'un de lès Dilciples à qui" 
Dieu fill prendre là relîemblan- : 
ce fut crucifié en fa place j 8c 
que c'eft celui-ci que nous ado- ' 
rons. 

Ils croyent encore que cerné-' 
me Jésus -Christ doit reve-i 
nir vivre quarante ans fur la ter- 
re > pour réunir toutes les Na-r 
fions fous une même Loyi qu'il 
fera mis dans le Tombeau que 
Mahometh a fait faire au Côtér 

C 6 
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droit dü fien * que ceux qui ont 
fuivi la doctrine de jes us- 
Christ jufqu’à la venue de 
Mahometh feront fauvez > mais 
que celle que nous fuivons au- 
jourd’hui, n’étant pas la même 
qu’il nous a enfèignée, & que la 
perfecution des Juifs l’a empê- 
ché de perfectionner , ceux qui 
aie fuivront point la Loy de ce 
dernier Prophète , qui n’a été 
envoyé de Dieu que pour la per- 
fectionner , & lequel ils nom- 
ment fon grand favori & l’in- 
terprete de fes volontez, fbuffri- 
ront les peines éternelles. 

Ils eftiment pour Ecritures 
Sain tes , les Livres d eM oïfe , les 
Pfeaumes de David , les Saints 
Evangiles , félon que Sergius les 
leur a interprétez , & l’Alcoran. 

Ils croyent le Paradis , l’En- 
fer, laRefurreétion &la Prede- 
ftinationi ils font conlï fier la rê- 
compenfe éternelle dans la vi- 
lion beatifique de Dieu, de fes 
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Anges ,& de Mahometh , Sc dans 
la jaüiflànce de foixante-dix 
Vierges 5 avec lefquelles ils pren- 
dront incefîamment leurs pîai- 
iirs, fans qu’elles perdent leur 
virginité * qu’ils auront à fouhait 
toute forte de Mets délicieux , 
des Rivières de Lait, de Miel , &c 
d’Eau-rofe pour le laver i que les 
Excremens du Corps s’évapore- 
ront en d’agréables foeurs, & 
qu’ils habiteront dans des Mai- 
fons de délicès > conduites de 
Perles, & de Pierres précieules. 

Us ont: un Carême , ou Rama- 
dan, de trente jours qu’ils ob- 
fervent fl religieufoment , que 
non feulement ils ne mangent 
ni boivent depuis la petite poin- 
te du jour , j u fqu’aux premières 
Etoiles de la nuit , mais iis ne 
prennent aucun Tabac , & ne 
flairent aucune odeur j il faut di- 
re aufli qu’ils s’enrécompenfent 
bien pendant les Nuits , qu’ils 
paflên t prefque tou tes en débau- 
ches. C 7 



Pâques 

desMau- 
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La veille de ce Ramadan, ils 
s’y préparent par desr, éjoüifTan- 
ces accompagnées de déchar- 
ges de Fufils & de Moufquets, 
& par des cris redoublez de Al- 
lah 3 qui refie mblent plutoft à des 
hurlemens qu’à des cris de joye 
ils font tous, au guet à qui ver- 
ra le premier paroitre la Lune , 
& ils tirent des coups de Mou A 
quet vers elle., à mefure qu’ils 
l’apperçoivent , après quoy ils; 
s’a Semblen t pour faire leursPrie- 
res sayant leur Maraboug à leur 
telle 5 s’agenoüilîans , fe le vans 8c 
fe proflernans la face en terre 
par reprifès , 8c toujours tournez 
du côté de l’Orient. 

Ils ont trois Pâques qu’ils fàn- 
étihent pendant fept jours, fans 
s’abflenir neanmoins de vendre 
8c acheter , ainfi qu’ils font les 
Vendredis , qui font leurs Di- 
manches. 

La première fe célébré le pre- 
mier jour de la Lune qui fuit 
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leur Ramadan , & lî elle échoit 
à unSamedy, qui eft le Diman- 
che des Juifs 5 ceux-ci font oblir 
gez de donner au Roy , en efpe- 
ce ou en valeur , une Foule ôç 
dix Pouflîns d’or. Dans les pre- 
miers jours de cette Pâque, le 
Roy a coûtume de faire venir 
devant lui tous les prifonniers 
de la Ville où il eft , & de les 
abfoudre ou faire mourir , félon 
la qualité de leurs crimes , êc 
l’humeur où il fe trouve , il en 
fit mourir vingt de cette manié- 
ré le troifiéme jour de la Pâque , 
qui eftoit le quatrième de mon 
arrivée à Miquenez. 

LafecondePâque, qu’ils nom- 
ment la grande > & foptante jours 
après celle du Ramadan , leur 
maniéré de la celebrer confifte à 
facrifier àMahometh autant de 
Moutons , qu’il y a d’enfans Mâ- 
les dans chaque famille , & ce 
en mémoire du iacrificed’ Abra- 
ham pere d’Ifmaël, premier Pere 
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des Arabes Sarrazins , d'où ils 
croyent que defcend la Mere de 
leur Prophète * le Roy en fait 
une ceremonie publique à une 
Chapelle 5 ou félon leur manié- 
ré de parler , à un Sain t > qui eft 
à un quart de lieue de Mique- 
riez , mais avec cette circonftan- 


ce ftiperftitieufe , que dés que ce 
Mouton eft égorgé (car ils ob- 
fervent fort de ne point faire 
mourir autrement tous les Ani- 


maux qu'ils tuent croyant qu'ils 
ne faigneroient pas allez d'une 
autre maniéré, ce qui rendroit 
leur chair impure & deftenduë) 
■auffi-tôr, dis-je,quece Mouton 
eft égorgé , un Maure le porte 
à toute bride , enveloppé dans 
un linge 5 à fAlcaiïàve ou Palais 
du 1 Roy j que fi en y arrivant le 
Mouton fe trouve encore en vie, 

# 

ils en tirent un bon augure & 
en font de grandes réjoüiftàn- 
ces, mais s'il meurt en chemin , 
chacun s'en retourne fort trifte. 
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la feftc fe termine là. 



La troifiéme Pâque 
jours trois Lunes & deux jours 
apres la féconde, & le célébré 
en l’honneur de la naifïànce de 


Mahometh > & dans le premier 
jour les Maures mangent delà 
Bouillie , en mémoire de celle 
qu’il mangea . 

Ils allument dans leurs Mot 


quées pendant la Nuit qui la 
précédé , quantité de Lampes Sc 
de Cierges , & tous leurs Talbes 
ou Prêtres y chantent lès îoiian- 
ges fans difcontinuer jufqu’au 
jour. 

Ils fblemnilênt la Fefle de S. 
Jean par des feux qu’ils font dans 
leurs Jardins, où ils brûlent pen- 
dant la nuit quantité d’fîncens 
autour des Arbres fruitiers , afin 
d’y attirer la benedi&ion divi- 
ne. 


Ils admettent la Circoncifion* 
mais ils n’en fixent ni l’âge , ni 
le temps. 



Us font tous le Sala , ou là 
Priere , qu’ils nomment auffila 
Mefîe., q uatre fois le jour & une 
fois la nuit à certaines heures ré- 
glées, & qui leur font marquées 
t>ar les cris , ou pour mieux l’ex- 
primer , par les hurlemens que 
font du haut.de leurs Gemmes 
ou Mofquées ceux qui font char- 
gés dé ce loin , car Pufage des 
Çlochesn’eftni connu ni admis 
dans leur Religion. 

Ils le lavent très -fou vent la 
Telle $ les Mains &rles Pieds , & 
J\s prétendent le purifier par là 
de tous leurs pechez. Toutes les 
fois qu’un homme a connu la 
femme , ou commis quelque cri- 
me , il ell obligé avant d’entrer 
dans la Mofquée, de fe laver 
généralement toutes les parties 
du Corps, ou de prononcer ces 
paroles les plus lacréesde leur 
Loy : La ilia illenla Mahameth 
Dara zoulla * ? qui lignifient qu’il 
n’y a qu’un Dieu , & que .Maha- 
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meth eft Ion Envoyé , ce qu’ils 
prétendent avoir la même vertu 
que le bain, & leur en tenir lieu. 

Ils n’entrent jamais que pieds 
nuds dans les Moiquées , & ils 
obfervent la même chofe dans 
les vifites qu’ils fe rendent les 
uns aux autres , laifiant toujours 
leurs Babouches ou Souliers à la 
porte de la Mofquée ou du lo- 
gis où ils doivent entrer. 

Ils croyent que tous les enfans 
qui meurent avant l’âge de quin- 
ze ans, foit Chrétiens, Juifs ou 
Idolâtres , vont au Ciel , mais 
que s’ils paiïent cet âge fans re- 
connaître Mahometh pour le fa- 
vori de Dieu , ils font perdus 
éternellemennàl’exception nean- « 
moins des filles qui meurent 
Vierges , lefquelles feront refer- ; 
vées à ee qu’ils prétendent , pour 
accomplir le nombre de fep tan- 
te, que chacun d’eux doit avoir 
à fa dilpofition dans le Ciel , ne 
pouvant pas s’en trouver un a£ 
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fez grand nombre pour y fufti* 
re parmi celles de la Loy Maho- 
metane. 

Ils difent que P Alcoran or- 
donne qu'on le faflè recevo ir par 
force de ceux qui ne s’v fou met- 
tront pas de leur gré. 

Ils ont fi fort en horreur le 
Nom Chrétien -, qui dans leur 
Langue eft finonime avec celui 
de Chien 3 qu’ils en font l’inju- 
re la plus commune & la plus 
mépriiànte parmi eux : ils ne le 
prononcent jamais 3 qu’ils n’y a- 
joûtent 3 que Dieu le détruife> 
ou que Dieu brûle fes Pere & 
Mere : c’eft par où ils commen- 
cent à apprendre à parler à leurs 
enfans $ & quand il paraît quel- 
ques Chrétiens dans Miquenez3 
il eft toujours expofé à une huée 
generale du peuple & des En- 
fans 3 dont quelques-uns ne le 
fuivent que pour avoir le plaifir 
de l’injurier ou de lui jetter des 
Pierres. 
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Ils font aufïi perfuadez que 
ceux qui meurent en combat- 
tant les Chrétiens vonç droit en 
Paradis > qu’il y a des récompen- 

fes infinies attachées au mente 

* 


de les tuer 5 &qùe les Chevaux 
qui meurent datfs ces combats 
les accompagnent dans le ciel. 

Ils ont de plus une maxime au£ 
fi bigearre qu’elle leur eft par- 
ticulière , fur ce qui regarde la 
fidelité de leurs paroles : car le 
menfonge & la liberté de fe dé- 
dire quand bon leur femble, 
font fi bien établis parmi eux , 
qu’ils s’en font bien moins un 

1 w f* 

fcrupule qu’une vertu. Juiques- 
là même qu’un Talbe , auquel 
un jour j’en témoignois mon 
étonnement , ne feignit pas de 
me dire qu’ils en faifbient une 
des diftin&ions principales de 
leur Religion avec la nôtre, St 
qu’ils étoient perfuadez qu’ils 
feroient bien-rôt, comme nous, 
les efclaves de la faufîe croyan- 



P 





ce 8c de l'idolâtrie 9 
toient auffi , comme 
leurs paroles 8c de leurs 


s’ils Té- 
nous* de 



mens. 

Ils admettent la pluralité des 
Femmes 3 8c peuvent en époufer 
jufqu’à quatre 3 aufquelles ils 
donnent dot 3 mais ils tiennent 
autant de Concubines qu’il leur 
plaît 3 & ils les répudient toutes 
quand bon leur fcmble ; les pre- 
mières en payant leur dot , & 
les autres qui font leurs Efe la- 
ves 3 en les chafiant ou les ven- 
dants & en gardant leurs En- 
fans. 

Ils tiennent pour Saints s mê- 
me dés leur vivant , tous les In- 
nocens& pauvres d’efprit 3 auili 
bien que ceux qui fçavent faire 
quelque forcellerié 5 qu’ils difènt 
avoir l’efprit de leur Prophètes 
ils font bâtir fur leurs Tom- 
beaux 3 aprés leur mort 3 des Cha- 
pelles 3 où ils vont en pèlerina- 
ges où il fe réfugient > 8c dont 





« 

ifs font des aziles inviolables 
pour l'impunité- de leurs crimes 




; Ils ont ; quantité d’autres fu- 
perftitions aufli extraordinaires 


très •extravagantes y comme de 
ne vouloir pas recevoir en 'té- ' 
moignage ceux d’entr’eux qu’ils 
auraient veu faire leur eau de- 
bout , leur coûtume étant de la 
faire accroupis comme les fem- 
mes : mais parce que le détail 
en devien droit trop long & peut- 
être hors de fujet, je ne m’y éten- 
drav pas davantage ici. 

Je diray feulement que leurs 
femmès n’entrent point dans 
lesMofquées> parce qu’ils les 
croyent incapables d’être admi- 
fes en Paradis j daùtant 5 difent- 
ils y qu’elles n’ont eflé créées 
que pour fervir à la génération : 
mais elles font leurs prières dans 
leurs maifons, 8c vont les Ven- 
dredis dans les Cimetières prier 



Enter* 

rement 

desMau 

res. 
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& pleurer fur les Tombeaux de 
leurs parens; elles y vont vêtues 
de bleu , qui eft la marque du 
deuil en leur pais, comme chez 
nous le Noir. 

: A l’occafion dequoy je croi 
devoir obferver que quand quel- 
qu’un d’entr’eux vient à mourir, 
les parens .& amis en font tou- 
jours paraître beaucoup de dou- 
leur, jufques-là même que quand 
c’eft quelque perfonne de qua- 
lité & de diftindHon , ils loiient 
des pleureulès qui pouflènt des 
cris & des gemilfemens fins 
nombre, fe battanda tête , & s’é- 
gratignantle vifige. 

Avant que de mettre le Corps 
enterre, on le lave & envelop- 
pe dans un Drap neuf, & on le 
fait porter dans un Biere liii- 
vie d’un grand nombre de per- 
fonnes qui marchent fort vite ? 
& invoquent Dieu & Mafco- 
meth à haute voix. OnPenter- 
re hors la Ville dans une foffé 

é troi- 
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étroite par en haut &c large pat 
en bas 3 afin qu'elle foit plus ai- 
lée à recouvrir 5 & que le corps 
y étant , difent-ils, plus à l'aife * 
foit plus prefl: au jour dû Juge- 
ment 3 & ne perde pas le temps 
à chercher fèsOs* raifons dont 
ils fe lervent encore pour ne pas 
enterrer deux perfonnes dans un 
même Tombeau . On porte aufiï 
des viandes fur ces foflès &l'on 
enterre de l'argent & des joyaux 
avec les morts > afin qu'ils pui A 
fent s'en fervir pour avoir en 
Vautre monde les mêmes corn- 
moditez qu'en celui-ci. 

L'entrée des Mofquées eft en- 
core deffenduë fi expreflement 
aux Juifs & aux Chrétiens 3 qu'il 
n'y auroit poinr de milieu entre 
Valternative de renier ou d'être 
brûlés pour ceux qu’on y trou- 
veroit $ il en feroit de même fî 
en ’es voyoit cqnverfer on avoir 
quelque entretien particulier 
avec des Mahometanes. 

D 
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Il y a aufiï cette circonftance 
pour les Juifs à l'egard des Mos- 
quées , qu’en quelque temps & 
laifon que ce foit , il ne leur „ eft 
pas permis de palier devant fans 
ôter leurs fouliers ., & ils font 
même obligez d’aller Pieds nuds 
dans les Villes Royales , com- 
me Fez, Maroc, Miquenez^ 
&c. à peine de la baftonnadc , ou 
de la priion, d’où ils ne iortent 
qu’en payant une grofie amende, 

, J ’obferveray encore avant que 
de finir ce Chapitre de la Re- 
ligion des Maures 5 que l’Alco- 
ran leur deffend de jouer à au- 
cun jeu de hazard pour de l’ar- 
gent , & que le Bâton, I’Amende s , 
ou la Prifon effc la peine ordi* 
naire des contrevenans j ainfi ils 
ne jouent qu’aux Efchets , aux 
Dames , & à une efpece de 
Triêbrac , tout - à - fait diffe- 
rent des nôtres , mais ils ne 
font pas de tout cela un grand 

«%e, & je ne me fuis point 
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apperçu parmi ceux quej’ay pra- 
tiqué 3 qu’ils foient fort adonnez 
au jeu 5 ils ne le [ont guereplus 
à la leéture 3 & Ton peut dire 
!orc j u ftement , que le dormi r,- 
le manger , le boire , les fem- 
mes > les Chevaux y & fa prière 
font le partage , & prefque tout 
l’employ de leur temps 5 dont 
ils abandonnent ce qui en refte 
à une grande & inutile oifiveté % 
âuffi les voit- on fou vent dans 
les Rues afiis fur leurs Talons le 
long des Murs , & tenans de 
grands Chapelets dont les grains 
deffilent dans leurs Doigts avec 
une vîtefle égale à 1a brièveté 
de la priere qu’ils font deffiis 9 
& qui ne confifte qu’en la pro- 
nonciation des differéns Attri- 
buts qu’ils donnent à Dieu: com- 
me de dire lur chaque grain fo- 
parément Dieu eft grand > Dieu 
eft bon. Dieu eft infini , Dieu eft 
mifericordieux , &c. 

e ne dois pas non plus ob- 

D a 
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mettre la remarque de leur vé- 
nération particulière pour ceux 
qui ont fait le voyage de la Me~ 
que 5 ils les nomment Hadgys ou 
Saints , 8c ils en outrent le cul» 
te à un tel point 5 qu’ils tiennent 
même pour Saints comme eux, 
les Chevaux qui y ont eilé. Ils ies 
font enfevelir & enterrer quand 
ils meurent comme ils feroient 
leurs principaux parens ou amis, 
& ils le font un pîaifir 8c un 
exercice fîngulier de les vifiter 
Ibuven t. , & de les v oir manger. 

Le Roy de Maroc en avoit 
un de cette nature. La pre- 
mière fois que je fus admis en 
là préfènce , il le faifoit mar- 
cher immédiatement devant lui; 
& outre la diflinéfion que la ri- 
chefïè de là Telle 8c de fbnHar- 
nois en faifoit paroître, là Queue 
étoit portée par unEfclave Chré- 
tien qui tenoit en lès Mains un 
Pot 8c un linge pour recevoir 
fes Excremens 8c pour l’efluyer. 
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On me dit que le Roy alloic de 
fois à" autre baifer la Queue- 
& les Pieds de cet Animal. 

Tous ces Chevaux ainfi lanéK- 


fiez font ordinairementdifpenfez 
de tout for vice, & fi leurs Maîtres 


n’ont pas le moyen de les nourrir, 
ils leur font aflîgner des Pen fions 
pour leur fiibfiltance (ur les Mof- 
quées du lieu où ils font. On 
les remarque par les Chapelets 
ou Reliques dont leur col eft 
toujours entouré , Sc qui ne font 


autre chofe que des Ecrits en- 
veloppez d’Etofire d 5 Or ou de 
Soye , contenans les noms de 
leur Prophète, ou de quelques 
prétendus Saints de leur Loy. 
Ils fervent aufli d’azile aux Cri- 


minels, comme les Tombeaux 
& les Chapelles des Saints dont 
j’ay déjà parlé. 

Ces Lieux qui font difperfoz 
en differens endroits font de- 


itinez felon ce qu’ils contien- 
nent pour la demeure d’un , ou 
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de pluileors Marabous ou Tal- 
bes , qui font les Prêtres des 
Maures, lesquels peuvent le ma- 
rier, & ibnt parmi eux, & fur 
tout parmi les Arabes en gran 
de vénération , ils y ibnt entre 
tenus félon les facultez ou la 
dévotion de ceux qui les fon- 
dent, & ils y vivent oifivement 
& graffement au dépens de ces 
miierables, qui tiennent à bon- 
heur de pouvoir leur donner 
pendant leur vie, ou leur laiflèr 
apres leur mort 5 II me fembîe 
qu’on peut allez jugement com- 
parer ces lieux - là & leurs fon- 
dations à nos Abbayes , " 
rez & Chapelles, 



r M ais pour reprendre l’idée du 
Portrait que j’ay commencé du 
Roy de Maroc, & pour le conti- 
nuer, je diray qu’il eft âgé de 49. à 
50. ans, ha-zanné , maigre & d’un 
poil noir , qui commence à gri- 

îbnner , que fa taille eil media- 

- 
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cre, fon V ifage ovale, fesjoües 
enfoncées, aufli-bien que fcs 
yeux qui font noirs 8c pleins de 
leu, que le Nez en eft petit 8e 
aquilin , le Menton pointu, les 
Lèvres groffes, 6c la Bouche a£ 
fez bien proportionnée * qu’il eft 
avare 8c cruel jufqu’à l’excès * 
qu’il n’y a prefque rien donc 
l’intereft 6c l’avidité d’argent ne 
le rendent capable , 6c qu’il ai- 
me fi fort à répandre le fàng par 
lui-même , que l’opinion com- 
mune eft, que depuis vingt ans 
qu’il régné , il faut qu’il ait fait 
mourir de fa propre main plus 
de vingt mille personnes. 

Ce que je pourrois d’autant 
mieux prefiimer ou confirmer , 
qu’outre quej’enay compté j ut 
qu’à quarante -fept qu’il a tuez 
pendant vingt-un jours que j’ay 
pafté dans fa Cour, il n’eut pas 
même honte de paroître devant 
moy dans la derniere Audiance 
qu’il; me donna tout àChevalà 

D4. 
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la Porte de fes Ecuries , & 
ayant encore les Habits & ion 
bras droit tous teints du fang 
de deux de lès principaux 
Noirs, dont il venoit de faire 
l'execution à coups de Coû team 
Toutes les Nations font fur- 
prilès de la fou million & pa- 
tience de ces Peuples à fouffrir 
une cruauté il exceffive j mais il 
faut qu’on fçache qu’outre leur 
impuilîànce generale Sc parti- 
culière à s’y oppolèr , iis fontlî 
fortement prévenusque la mort 
qui leur eft ainfi donnée par 
les mains d’un Roy Cher if & 
décendant de leur Prophète , 
les meine droit en Paradis y que 
la plus grande partie d’entr’eux, 
tient à bonheur, ee que le nom- 
bre plus petit & mieux fcnlë 
detefte & ne peut empêcher j 
suffi ceux de ce nombre s’ab- 
fliennent-ils de s’en approcher 
le plus qu’ils peuvent , & s’elli- 
nient autant heureux de ne le 
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point voir , que les autres fe le 
croyent d'en être tuez. 

On dit cependant que ce 
Prince eft allez traitable hors 
de lès emportemens , 8c dans 
lès entretiens familiers 5 mais il 
eltfujetàdes caprices violents , 
8c d'autant plus dangereux , 
qu'ils font toujours voilez du 
manteau de la Religion , dont 
il affeête de paraître exaêt Ob- 
fervateur , & il cfl fi perfuadé 
qu'on le croit tel , qu'il fe per- 
met toutes choiès fur ee fonde- 


ment , 8c fur cette prévention. 

Il ne s'attache qu'à lè faire 
craindre de fes Sujets, &lè lou- 
cie tres-peu de s'en faire aimer; 
aulïï ne l'approchent - ils tous 
qu’en tremblan t , 8c par devoir , 


mais jamais par inclination , 8c 
d'autant plus qu'on ne lè pre- 
fente point devant lui lans ordre, 
ou permilîîon , ni làns prelèns. 

Il a beaucoup d'elprit & de 
Valeur, il eft adtif , infatigable , 

D f 
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8c fort adroit à tous les Jeux 8c 
Courfes de Lances & de Che- 
val, en quoyjeremarquerâyen 
pafiant que tous Les Maures font 
d’une adreflè merveilieufe , 8c 
qui femble n’avoir point dégé- 
néré de celle qu’on nous vante 
fî fort 9 des anciens Grenadins 
dans leurs Tournois. 

Il ne boit point de Vin j par- 
ce que fa. Religion le luy dé- 
fend, mais quand il prend de 
l’Opium , ou d’un certain Hy- 
pocras qu’il compolè lui- même 
avec de l’Eau de vie 9 Clouds de 
Girofle 9 Anis , Canelle, 8c Mu£ 
cade 9 ce qui lui arrive aflèz 
fou vent 9 malheur à qui fe trou- 
ve expofé à quelqu’une de fès 
fumées. 

On ne craint pas moins & 
rencontre quand il porte un Ha- 
bit jaune , c’efl: une remarque 
faite 8c éprouvée depuis long- 
temps 9 que cette couleur eft en 
lui un prefàge dangereux y 8$ 
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prelque toûjours funefte à quel- 
ques-uns de ceux qui l'appro- 
chent quand il en eft revêtu il 
avoir une V elle de cette cou- 
leur quand il me donna l'Au- 
diance de Congé en la maniéré 
enfinglantée que j’ai remarqué.. 
Il eft fort adonné aux Fem- 
mes , & en tient prés de quatre 
cens dans fon Alcaftàve pour 
fon ufage 3 car outre cela il y en 
a encore environ cinq cens au- 
tres pour les fervir: Il en a cent 
dix-huit Enfans Mâles & vivans , 
fans les Filles qu’on ne compte 
point , & dont le nombre le 
monte bien à deux cens. Il ne 
prend de les Concubines qu'il 
change fouvent que les Garçons* 
& leur lailïè les Filles fins leur 
donner même dequoi les nour- 
rir. 


De toutes ces Femmes > il 


n’en a époufé que quatre * . fi 
Loy n'en permettant pas davan- 
tage^ les autres font les Concis- 
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bines , &iès Efclaves, il eft en- 
tièrement gouverné par une de 
fès Femmes qui eft Noire ,&n’a 
aucun trait de beauté ,* elle eft 
Mere de celui de iès Enfans 
qu'il femble fe deftiner pour fuc- 
cefïeur , 8c qu’il tait appeller 
Mouley Zi dan , il afFedle de pa~ 
roître modefte 8c humble , 8c il 
rend toujours Dieu l’Auteur du 
bien ou du mal qu’il fait , ce^ 
pendant il eft tres~vain , 8c don- 
ne autant qu’il peut dans l’often- 
tation. 

Il eft abfoîu dans fes Etats * 
&il fe compare ibuvent à l’Em- 
pereur de France, qu’il dit être 
le feuî qui fçache regner com- 
me lui 5 8c faire une Loy de , là 
volonté i il cite fouvent une Let- 
tre qu’il prétend que ion Pro- 
phète a écrite à Heraclius, &il 
ajoute que toutes les profperi- 
te z: des Rois de France ne pro- 
viennent que du foin religieux 

qu’ils ont toujours eu de la cou: 1 
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ferver ; il traite tous les autres 
Princes Chrétiens de dépen- 
dans 3 & il n’en parle jamais qu'a-* 
vec mépris. 

Ce fut dans ce fèns que vou- 
lant élever les grands Eloges 
qu’il fit du Roy dans la pre- 
mière Audiance qu’il me donna 
à la Porte de fbn Alcafiàve ou 
Palais , étant vêtu tres-medio- 
crement 3 ayant le vifage caché 
d’un mouchoir à Tabac afîèz fa- 
le, les Bras & les Jambes nues» 
affis fans Natte ni Tapis fur le 
Seüil de deux Poteaux de bois, 
qui fer voient d’étaye à. ce Porti- 
que » &: ayant autour de lui 

quelques Alcaydes aflis à terre 3 
& les pieds nuds ; ce fut , dis-je, 
apparemment dans ce fèns 3 que 
voulant m’expliquer la jufte di- 
ftinétion qu’il fait du Roy avec 
les autres Princes de l’Europe; 
il me dit que l’Empereur dAl- 
lemagrie n’étoit que le Compa- 
gnon de fes Eleâeurs : que Iq 
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* 

Roy d’Efpagne étoit moin sic 
Maître de fes Etats que fes Mi- 
ïiiftres : que le Roy d’Angleterre 
étoit dépendant & comme TEP 
tlave de fon Parlement > & qu’il 
"me regardoit l’autorité de tous 
les autres que comme plus ap- 
parente que véritable. 

Cependant malgré cette pofc 
fèffion dont il fe flatte d'une do- 
mination abfoluë & perfon n el- 
le , il n’y a guçres de Prince 
dont l’eiprit foit plus facile à 
prévenir & àfëduire que le lien •, 
aufll ceux de fes Alcaydes qui 
l’approchent le plus , fçavent-ils 
fi bien en profiter, qu’ils le tour- 
nent & conduifent comme il 
leur plaît, St où ils veulent, fur 
tout quand le pretexte de Reli- 
gion, d’intereiL ., ou de vanité 
leur en peutfeivir.de guide. 

Cette vanité n’efejamais mieux 
remplie que lorlque quelque 
Prince Chrétien lui envoyé des 
^mbaffadeurs , il eiï pour lors 
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au comble de fa joye, ôc il bai- 
fe toûjours la Terre à leur pre- 
mière vue , & même en leur pre- 
fencej pour marque des grâces 
qu'il en rend à Dieu. 

Il en u fa ainfi à mon égard, 
dés qu'il m’eut apperçû fur un 
Pan de muraille allez haute , Ôc 
non encore achevée , oii l’on 
m’avoit-pofté fans Sieges ? fans 
Couvert- & fans Tapis 6 , pour y 
être Spc&ateur par fon ordre 
d'une Revûë de dix mille Che- 
vaux & de deux mille Hommes 

.j 

de&pied qu’il faifoit exprès pour 
moy prés les dehors de la Ville, 
êtqu’aprés quelques mouvement 
fans ordre & toûjours accom- 
pagnez de grands cris , il ht dé- 
filer le long de ce mur , en me 
faifint chacun la décharge de 
fbn Arme au vifige , pour me 
rendre , à ce qu'ils difoient, plus 
d’honneur , il eft vrai que c’efl: 
là leur maniéré de s’honorer en- 
tr’eûx , & qu’ils en uiènt ainfi à? 
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Tégard de leurs Princes & de 
leurs Chefs. 

-i 

Le Roy de Maroc ne diftin- 
gue les Ambafiàdeurs que fui- 
vant leurs qualitez & le rang 
qu’ils tiennent auprès de leurs 
Maîtres , mais fur tout quand ils 
lui por ten t de riches prefens . - 

Ses Predecefîeurs & lui ont fi 
bien établi Tufage , ou pour 
mieux dire l’obligation de ces 
prefens , qu’ils en ont fait com- 
me une Loy pour tous ceux , tant 
leurs Sujets qu’Etrangers qui 
vont en leur Cour , aufqùels, 
comme je l’ai déjà obfervé , il 
■lî’eft pas permis d’y paroi tré lans 
y apporter 5 c’efi: même un arti- 
cle efientiel de leur Cérémonial 
à l'égard des Ambafiadeurs , de 
commencer toûjours la réce- 
ption qu’on leur fait par ces 
queftions , adoucies neanmoins 
de quelque préliminaire d’excu- 
fe & d’honnêteté, qui êtes vous ? 
d’où venez-vous ?que demandez* 
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rôtis ? qu’apportez- vou s? Sc c’efi; 
fur ce qu’ils répondent à la der- 
nière de ces quefiions , que Je 
réglé la maniéré de leur accueil 
Sc de leurs trai terriens. 

. C’eft aufli dans la vûë Sc le 
défi r de ces prdèns que ce 
Prince fait tout ion poffible 
pour s’attirer des Ambafladeurs, 
ou pour engager à en recevoir 
de ia part > Sc quand il les de- 
mande y ou les promet d’une 
élévation difiinguée , il faut croi- 
re que c’efî bien moins par le 
motif de l’honneur qu’il veut ou 
faire, ou recevoir * que par ce- 
lui des preJens, qu’il compte de- 
voir être proportionnez à leur 
qualité. 

Cependant il s’imagine que fa 
grandeur ne paraît & ne fe (ou- 
tient jamais mieux que par leur 
abaiflement , c’eft fur cette ma- 
xime qu’il n’y a point de chica- 
canes & de fubtilitez dont fes 
Miniftres ne fe fervent pour y 
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réü/ÎIrs. & qu’ils ont aufü tenté 
avec toute forte d’àdrefle & 
d’opiniâtreté de me foû mettre à 
la réglé qu’ils croyent en avoir 
établie par les violences qu’ils 
ont faites aux derniers que l’An- 
gleterre Sc l’Eipàgne y ont en- 
voyé. Mais pour ne pas ex- 
pofër le Roy dans l’engage- 
ment de s’en reflèntir , comme a 
fait ü juftement le Roy d’ An- 
gleterre, qui n’admit l’Ambaf 
îadeur de Maroc à fon Audiancè 
que nuds Pieds & fans Turban, 

P our reprefailles de ce que ce 
'rince a voit forcé le lien à fe 
•déchaufler pour y être reçû -, je 
n’ay rien obrnis dans cette oc- 
cafion pour leur faire connoître 
la différence &1 a foperiorité de 
Sa Majefté for tous les autres, 
*k je me fois oppole à cette en- 
treprife avec tant de raifons , de 
fermeté &de patience que j’ay 
eu la fatisfadlion de voir par le 

foccés que Sa Majefié même a 
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honoré de Ton approbation * que 
je leur a vois in(piré la jufte idée 
qu’ils doivent concevoir , de tout 
ce qui a rapport au méritée à la 
puiflance & à la gloire de S.M. 

On dit que ce Prince â fait 
un ferment iblemnel de ne don- 
ner jamais la liberté aux Efela- 
ves Chrétiens , qu’on ne lui ren- 
de en échange au moins autant 
de fes Sujets 5 de des derniers 
Traitez que les Efpagnols en 
ont fait avec lui de dix, & plus 
nouvellement de quatre Maures 
contre un Efpagnol , font fi fort 
enflé de gloire & de préem- 
ption fur ce point-là y qu’ils fy 
ont rendu prefque intraitable à 
toutes lès autres Nations. 

Il fait Ion fejour ordinaire à 
Miquenez , parce que c’eft le 
lieu de fa narflànce, c’efl: une 
petite Ville fituée dans les Ter- 
res à quarante lieues de Sale 3 , à 
feixante de Tetoiian , & à douze 
de Fez ; elle eil fort peuplée Sc 
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contient plus de fbixanre mille 
Habitans 5 mais elle efl fi mal 
bâtie & fi defagreable par elle- 
même , qu’elle ne paiïeroitque 
pour un mifèrable Bourg Tans 
ce grand nombre de Peuple , Sc 
(ans la prefènee de fbn Prince, 
Sc l’ornement de fbn Alcafïâve, 
dont l’étendue n’eft gueres 
moins grande que la fienne pro- 
pre, &dont la ftruéture efl au def- 
fus de ce que tous les autres Edi- 
fices que j’avois vû en ce Pais , 
pou voient en faire imaginer. 

Comme ce Palais efl pl us éle- 
véquela Ville, entouré de plu- 
fieurs Murailles , fort hautes, 
fort épaifles , &fort blanches, 
St compofé d’un grand nombre 
de Pavillons , outre les Minarets 
aiïèz hauts de fes deux Mot 
quées* c’eil ce qui s’ofFre d’a- 
-bord à la vue en y arrivant, Sc 
ce qui en donne une grande 
idée , mais elle ne fe fou tient 
pas à fes approches, car le tout 
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en efl con fruit avec fi peu d’art 
& de régularité , qu’il fer oit 
très - difficile aux plus habiles. 
Architectes d’en démêler l’œ- 
conomie 8c le defieim , 8qe fuis 
même perfuadé fur ce que j’en' 
ay v.û parles Dehors* car il ne 
m’a pas été permis d’entrer de-, 
dans , que le Roy lui-même qui 
én eft l’Auteur 8c le Conduc- 
teur ne le fçau mit dire, 8c qu’il 
n’a d’autre vûe dans ce qu’il y 
détruit 8c rebâtit continuelle- 
ment , que d’abaifier fous le joug; 
de la fervitude 8c du travail le 


grand nombre de fès Sujets qui’iL 
y employa 5 il en faiqauffi l’oc- 
cupation 8c le fupplice ordinai- 
re des Eiclaves Chrétiens qu’il 
y fait travailler en tous temps 8c 
tans relâche 5 ôn les y rend Ma- 
neuvres 8c Maflbris à force de 


DesE^j 
claves 
Chré- 
tiens* ; 


1 

1 


coups de bâton §c de mifère, à 
laquelle ils fuccombent d’au- 
tant plus facilement , que leur 
nourriture journalière ne ebn- 





iî/ïe qu’en une tres-pecite quan- 
tité de Pain d’Orge & fort noir, 
aveedel’eau, & qu’ils ne gîtent 
feerr«V <î ue dans des Matamorrés , ou 
lieux Ibûterains , dans leiquels 
ils n’ont pour Lit que la Terre, 
& où ils ne refirent qu’un air 
fort mauvais, & mêlé de beau- 


coup de puanteur. 

Il fe trouve pourtant parmi 
ce genre d’Ficlavage fi rigou- 
reux > & prefque inlupportable , 
une eipece d’humanité qu’on ne 
fembleroit pas devoir attendre 
de la cruauté de ce Prince , qui 
eft que les Femmes & les Gens 
mariez ne travaillent point , les 
premières à caufê de leur foi- 
blefîê , & les autres étant , à ce 
qu’il dit , allez chargez du poids 
d’une Femme , & de l’employ 
qu’ils en doivent faire , pour 
qu’on ne les accable pas lotis ce- 
lui d’un autre travail*, mais cette 
clpece de compatfion eft bien 
défigurée par ion avarice , qui 


\ 
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Je porte à ne leur rien donner 
pour fe nourrir. 

Ceux qui fe font Renégats 
font auili exempts de travail 
mais ils n’en font pas moins Et 
cla.ves 5 le Roy en fait les Gar- 

i 

des de fes Portes , ou*les en- 
voyé dans les Prôvinces à lës 
Alcaydes qui leur donnent des 
Emplois proportionnez à leur 
force ou à leur capacité. Il les 
mene avec lui à Sa Guerre , & 
les fait toujours marcher à la 
tête de fes Troupes, 6c s’ils té- 
moignent la moindre envie de 
reculer, il les met en pièces. 

Il n’y a de Bâtiment régulier 
dans l’AIcaflaye qui renferme 
environ quarante - cinq Pavil- 
lons avec chacun fa Fontaine 
dans fa Cour , & qui a pour 
principale Entrée une très- belle 
Porte avec des Colomncs qui la 
font appeîler laPorte de Marbre» 
que deux Mofquées 8c un Mi* 
choüart ou grande Cour , ornéei 
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au dedans de Colomnes & bas 
reliefs de Marbre fans Figures 
humaines ni d’ Animaux, mais de 
Chiffres & Lettres Arabefques, 
où font décrites les principales 
Allions milrtairesde ce Rov. 

Les Ecuries qu’ils appellent 
R ouës , y font encore fort bel- 
les , elles forment deux longue 
Gaüeries à droit & à gauche, 
toutes voûtées & à grandes Ar- 
cades, ayant par eipacedansle 
milieu d’une efpece de Chemin 
pavé qui les fepare de petits Pa- 
villons fort propres, dans cha- 
cun def quels il y aune Fontai- 
ne &un Abreuvoir pour les Che- 
vaux , qui font en ce Païs-là , 
comme tout le monde fcait , 

, J 

d’une extrême beauté , mais à 
l’égard defquels , les Maures 
ont aufïi-bien que pour les Bleds 
cette maxime erronée dont ils 
font un point deReligion,dë n’en 
laifïër fortir aucun , fous quelque 
prétexté que ce foie > pour les 

très-» 
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Chrétiens 3 ils ont encore cerné- 
me entêtement pour les Livres» 
qui y font d'au tant plu s curieux 
& rares, qu'il n'y a prefque plus 
d'imprimeries dans leurs païs. 

Les Jardins du Roy font plan- 
tez dans le milieu d'un grand 
Bois d'Oliviers , & font allez 
beaux : on y voit en tous temps 
des Fleurs, desLegumes, des 
Fruits , & des Arbres de toutes 
elpeces , mais comme ils font 
un peu éloignez de l'Alcaflâve, 
cette diftance qui en ôte la com- 
modité, en diminué auffi beau- 
coup l'agrément : les allées en 
font fort étroites : on n'y voit 
ni Eau es jallifîântes , ni Bailins; 
mais il y paffè quelques ruif- 
féaux qui fervent à les arrofer. 
Ceft un efclave Efpàgnol nom- 
mé Antonio Lopes, qui en ale 
foin, cet homme paroît avoir 
quelque naiflànce, &Ie Roi le 
traite allez bien , mais le fervice 
utile &: agréable qu'il en re- 

E 
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dre > eft caufe qu’il ne lui permet 
ni promet de le 1 aider jamais re- 
tourner en ion Pais* 

Il y a quelques Palais a fiez 
beaux aux environs de celuy du 
Roy 5 que des Alcaydes y font 
bâtir pour lui plaire , mais fur 
la jouïflânce deiquels ils n’ofe- 
roient s’afturer , perfuadez qu’ils 
font par l’épreuve que quelques 
uns d’entr’eux en ont déjà faite, 
qu’ilsne leur demeureront qu’au- 
tant de temps qu’il ne prendra 
point envie à ce Prince de les leur 
ôter. 


de Mi- 
Tgiienet.. 


Il y a dans Miquenez un Hô- 
pital que le Roy d’Elpagne y a 
établi depuis peu , pour la con- 
folation & le fbulagement des 
Efclaves , & qui leur eft auffi 
d’un grand lecours; il peut con- 
tenir jufqu’â cent malades , & 
a été bâti aux dépens de Sa 
Majefté Catholique , qui y en- 
tretient quatre Religieux Re- 
collets j & un Médecin , pour la 
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fiibfiftance defquels il a affigné 
un revenu annuel de deux nulle 
écus i il n’eft fouffert en ce lieu, 
ik les Religieux qui en dépen- 
dent auffi', ne le font encore à 
Fez, à Salé ? &àTetQÜan, que 
moyennant quelque tribut. 

Il y a dans cette Ville com- 
me dans toutes les autres d’Af- Ecoles * 
frique, plulîeurs Ecoles , où Pcm 
montre aux Enfans à lire, àé- 
crire , & à chiffrer, & rien de 
plus. Quand on les châtie , on 
fe fort d’une V erge de bois fort 
plate 3 avec laquelle on leur 
donne des coups fous la planté 
des pieds . T oute leur E tûd e ne 
confiée qu’à lire l’Alcoran d’un 
bout à l’autre > & quand un Eco- 
lier a parcouru fcn Livre , on 
le pare, & fes Compagnons le 
mènent à Cheval Sc comme en 
triomphe parla Ville, & publient 
fesîoiianges. 

Les J uifs ÿ ont auffi un Quar- & 

ticr allez grand , mais qui n’eft ^ rir 

E z 
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'■ pas plus propre que dans les 
z autres Villes. C’ell dans celui-là 
que le Chef dé tous ceux du 
Royaume qui y font bien au 
nombre de feize mille , fait fa 
- principale demeure, c’eft lui qui 
a foin d’impoter & d’exiger tou- 
tes les Garammes ordinaires Sc 
extraordinaires qu’on leur fait 
payer : celui qui l’elt à prefent le 
• nomme Maymoran, il eft borgne 
' Sc ne paroît pas fort fpirituel , 
mais le Roi le conlîdere à caulè 
des frequents dons qu’il lui fait, 
Sc de l’utilité qu’il en retire en 
toutes occa fions 5 c’eflraulfi par 
lui &par les foins que ce Prince 
entretient un commerce pecu- 
nieux ôc politique avec toutes les 
Nations , tant ennemies qu’a- 
mies j lui & là Famille fonttres- 
bien logez , mais tou t le relie l’efr 
fort mal. 

Les Juifs , quoiqu’en fi grand 
nombre dans cet Empire, & 
d’un fecours fi avantageux , n’y 
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font pas neanmoins plus confi-i 
derezqu’ ailleurs 3 onlesychoi- 
fit toujours pour lesplus vils em- 
plois j ils n’ont que la nourritu- 
re pour tout làlaire des travaux 
qu’on leur impofe fou veto ty& ils 
font fi fujets aux taxes 5 aux inju- 
res & aux* ballonnades, qu’on 
peut les regarder comme le but 
& le joüet perpétuel de l’avari- 
ce & inj uftice des Grands > & de 
l’averfion de tous. 

Il ne leur eft pas permis de fe 
défendre contre le moindre en- 
fant qui les maltraite de paro- 
les 3 ou de coups de pierres 3 & 
ils font diftinguez des Maures 5 
dont les Bonnets font toujours 
rouges 3 par les Bernous St Bon- 
nets noirs qu’ils font obligez dé 
porter. 

Ils ont par tout des Quartiers 
fepareZj & dont l’entrée eft gar- 
dée par des gens établis par le 
Roi , afin qu’ils puiffènt. y va- 
quer tranquillement à leur com- 

E 3 
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merce & à leur Reî igi on, mais ils 
n’ofent aller feuls en Campagne 
&£ms y être efcortez de quelques 
Maures, parce que les Arabes & 
les Barbares les y égorger oient 

fànsremiffion. 

Cependant avec ces apparen- 
ces extérieures de mifere & de 
mépris , ils ne laiflent pas d’ê- 
tre à leur aife au dedans , &; 
d’y avoir plus leurs commodi- 
tez que les Maures mêmes -, la 
ration én eft qu’ils travaillent & 
trafiquent ce que les Maures 
ne font pas 3 auffi les Femmes 
des Juifs font-elles pour la plu- 
part allez bien vêtues , & com- 
me elles ne fe cachent point le 
vifage à* la maniéré des Mauref- 
ques , elles prennent plus de 
foins qu’elles de leurs coéfïures 
&; ajulîemens. 

Pour moy q ui n’ay vu que des 
Jeifves, j’avotieray que j’av trou- 
vé dans quelques-unes tant de 
tonne mine & de beauté * que 
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je ne doute pas qu’on ne foit bien 
fondé à fe former une idée lem- 
blable de celles (je veux dire des 
AfFri quaines ) que la jaloufie des 
Hommes &l’ufage du Pais obli- 
gent bien plus à le cacher, que 
leur propre inclination y car il eil 
con liant que la contrainte dans 
laquelle les Maures tiennent 
leurs Femmes, fert plûtôt à ré- 
veiller en elles le delir qui leur eft 
allé z naturel au libertinage, qu’à 
l’étouffer 5 <k qu’étant plus Îpî- 
rituelles & plus vives que les Eu- 
ropéennes , elles ne leur cedent 
en rien fur l’adrefïe & l’indufc 
trie neceflàires pour leur latis- 
faélion. 

Elles aiment particulièrement 
les Chrétiens , àcaufe qu’ils ne 
font: pas circoncis , & il n’y a 

point de ftratagême dont quel- 
ques-unes ne fe fervent pour ga- 
gner les Efc laves qui font chez el- 
les, & qui ont la liberté d’ entrer 
dans leur Logis. 

* v? 
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Mais il s’obferve dans leurs 
mariages une certaine ceremo- 
nie , qui ne contribue pas peu à 
les retenir jufqu’à ce temps-là, 
à moins qu’elles n’y prennent 
bien leurs précautions y c’eft 
que quand les parens de part 6c 
d’autre font convenus , on fait 
porter l’Epoufe publiquement, 
6c toute voilée au fon des Tam- 
bours 6c des Haut-bois au Logis 
de l’Epoux, auquel il n’eft pas 
permis de lui découvrir le Vi- 
iage , ni de la voir en aucune 
partie du corps qu’il ne l’ait re* 
connue pucelle •, ce qui étant 
Fait, il lui ôte fcn Bandeau , 6c 
défait fon caîçon teint du com- 
bat, qu’il jette dans la Cour, 
6c que les femmes qui l’ont con- 
duite ramafîent , en chantant 6c 
danfant en figne de joye de ce 
qu’elle eft acceptée pour Epou- 
fe > que s’il ne la trouve pas 
V ierge -, il lui fait dépouiller lès 
Habits nuptiaux > la fait fortir 
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de & chambre fans la voir. Se 
la renvoyé chez Ion pere, au- 
quel il eit permis par laLoy de 
Tétrangler, s'il veut en faire juf- 
tice. ■ ■ 

Quand les Maures fè marient 
iis font venir un Cadis & un No- 
taire , le dernier écrit dans une 
cedule la dot que le mari donne 
à fa femme , car les per es ne don- 
nen rien à leurs filles, Se lors- 
que le mari répudié la femme-, 
il eft obligé de lui donner la dot 
promiie , & ne peut le rema- 
rier de quatre mois après 3 mais 
quand c'eft la femme qui le re- 
tire , elle n'a pas droit de lui rien 
demander. 

Comme les femmes les plus 
grades Se les plus grofîes font 
les plus e (limées, elles ne met- 
tent jamais d'Habits qui les fen- 
rent,afin de devenir telles,ce qui 
leur rend auffi les mammelles 
abbatuès Se pendantes jufqu’à 
l'excès j elles portent toutes des 

E y 



•JEcharpes dont elles fe ceignent 
le Ventre elles fe tiennent le 
Corps fort propre , quoiqu’elles 
ayent toûjours les Jambes nues 5 
elles mettent beaucoup de Ver- 
millon aux Joues & aux Lèvres, 
elles fe noirciffent les Sourcils 
avec de la fumée de Noix de 
galle, elles fe jaunirent le déf- 
ions des pieds & le dedans des 
mains , elles le rougilfenc les 
Ongles, elles fe parent la Gor- 
ge , les Oreilles , les Bras , & 1 es 
Jambes de Colliers , de Brace- 
lets, de pendants ,& de quanti- 
té de Babioles , & ne fe croyen t 
pas belles , quand il leur manque 
quelqu’un de ces ornemens em- 


pruntez. 

Lorfqu’elles fbrtent par la 
Ville , elles fe couvrent d’un 

grand Voile blanc fort délié, & 
fe bandent le milieu du Vifage, 
afin de n’être point vues, n’ayant 
que les Yeux découverts pour 
voir à fe conduire > elles ne par- 










Maris, qui ne fçaurodent les re* 
connokre d’autantq u 'elksiont 


cou vertes toutes de la même ma^« 
niere* elles ôtent tout cela quand 
elles entrent dans b Chambre 
de leurs Amies * & ont grand 
foin de îaiiîer leurs Souliers à la 
porte , afin que le Maître de la 
maifon n’y entre pas, ce que le 
mari de celle qui rend vifi- 
te prendroit en fort mauvaifo 
part. 

Quoy qu’elles n’a y en t qu’un 
mari à plûtleurs , & que la plû* 
part vivent enfemble, elles ne 
font point jaloufes les unes des 
autres. 

Aucun Homme ne les voit 


jamais dans leurs maifons y & 
quand le mari veut regaler quel* 
ques Amis , ce qui eft afiez ra- 
re entr’eux, les Femmes mon- 
tent furie Toit fait en Terra fie. 
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6c y demeurent jufqu’à ce qu’ils 
foient lortis > ce qui fait aufti que 
les repas font courts , ne s’arré- 
tanspointàdifcourir ou à fe di- 
vertir en tr’eux, comme on fait en 
Europe. 

d €p lf J e ^' ra ^ a propos de _ ces re- 

Irjrçuain s, pas 5 que la maniéré de manger 
parmi les Maures , eft de s’aft 
feoir en rond Maître & Valets 
à terre & fins Souliers , autour 
t d’une peau de cuir toujours fort 
grade , qui leur fert de table & 
de nappe ? for laquelle le mets 
le plus ordinaire qu’on leur fert 
dans une efpece de terrine lar- 
ge parle haut, 6c fort étroite 
enbas,eftduCoufcouftbus, qui 
eft une pâte faite dé fine fleur 
de farine , Sc femblable à de 
l’anis un peu couvert , laquelle 
on a fait cuire avec quelques 
poules & des pigeonneaux , ou 
du mouton j ils mangent ce 
Coufcouflous à poignées, & en 
font une maniéré de petites pe« 
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lotes , qu'ils lancent dans leur 
bouche , & rejettent dans la 
Terrine ce qui en refte fur leur 
barbe ou dans leur main , & 
quand ils prennent la Viande , 
<k qu'ils veulent la rompre * com- 
me ils ne mettent jamais que la 
Main droite au Plat , chacun tire 
fon morceau , comme font les 
Chiens acharnez à une Carcafïè , 
fans dire une feule parole pen- 
dant tout le Repas. 

Ceux qui font un peu meil- 
leure chere , font fervis après ce 
Mets ( qu’une Salade accompa- 
gne prefque toujours ) de quel- 
que Baflin de cuivre , ou Ecuel- 
le de Terre (car ni eux ni le 
Roy même ne le fervent point 
de V aiflèlle d'argent , ils préten- 
dent que leur Loy le défend , 
remplies de Viandes fricafîees 
avec du Miel & des Amandes, 
ou rôties fur la flâme , ou frites 
dans dé l'huile , & de quelques 
Confitures à leur mode , fans au- 
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cnn; Defïert y 6c après que leur 
Repas efiachevéjils s efluyent les 
Doigts fur le Bord du Plac > ou 
avec la langue: Ils ne boivent que 
de l ’Eau , 6c cou s dans un même 
Vafe, parce que i’Aleoran leur 
défend le Vin > mais non pas 
l’E au de Vie > don t ils s’enyvrent 

tres-fouvent:ils font auiii grands 
amateurs de toutes nos Liqueurs 
de Provence * comme Eau de 
Cette * de Canelle * Ratafia, 
-Rolîblis, ôcc. mais l’ufage du 
Sorbec 6c du Café n’ell point 
établi parmi eux, comme dans 
le Levant. 

L’Ecurie eft le lieu qu’ils 
choififlfent plus fou vent 6c plus 
volontiers pour manger ? 6c ils 
n’ont d’autre pîaifir apres leur 
Repas que de viïiterleurs Fem- 
mes ou le urs Chevaux. 

J e crois qu’aprés avoir parlé de 
,ia maniéré de manger des Mau- 
res ? je pais bien auiii dire un mot 
de celle de leurs habillement 
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Les Hommes portent mie 
Chemife allez courte , & dont desM *% 
les Manches font larges & quel- 
quefoispendantes, mais le plus 
fbuvent retrouflees fur les Epau- 
les, & fur tout dans l’Eté qu’ils 
ont les Bras nu ds : fous cette 
Chemife efb un Caleçon de toi- 
le qui ne décend que jufqu’aux 
Genoüils , & leur laiflè les Jam- 
bes nu es jufqu’aux Pieds, qu’ils 
chauffent dans une maniéré de 
Souliers ou Pantoufles qu’ils ap- 
pellent Babouches , &qui n’ont 
ni Oreilles ni Talons* les Mara- 
bous ou Talbes ont au haut de 
leur Babouches de certaines 
pièces découpées par le bord en 
maniéré de Fleur de Lys, 6c ce 
n’efl qu’à cette marque qu’on les 
connoît 6c diftingue d’avec les 
autres. 


Ils portent tous par deflln 
leur Chemife un Cafetan ou. 
Vefte de Drap fans Manches * 
& de telle couleur qu’il leu 
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plaît 3 cette Vefte eft ceinte d’u- 


ne Echarpe de Soye > dans Je 
devant de laquelle ils mettent 
une Guaine avec un ou deux 


Coûteaux , dont ils affedlent: que 
le manche & le bout de la Guai- 


fiefoit toûjours de quelque mé- 
tal riche ou de quelque Ouvra- 
ge fingulier* ils portent par défi 
fus ce Cafetan 3 qui n’eft bou- 
tonné que jufqu’à la ceinture , 
un Hayque, qui eft une piece 
xPEtofte de Laine blanche très 


fine 3 contenant environ cinq au- 
nes de long fur une aune & de- 
rnie de large 3 dont ils fe ■ .cou- 
vrent la Tête & tout le Corps 
à plufieurs tours & retours 3 par 
défions & par defius les Bras 
de la même maniéré qu’on le voit 
'aux Drapperies des Figures an- 
v tiques des Apôtres 6c des If 
«raëlites. : 


? Us met ten t par defius tout : ee- 
tla Sc principalement en Hy ver 
Sun Bernous ou eipece de Man- 
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teau de Laine ou de Drap bor- 
dé d'une Frange , & d’où pend 
par derrière un Capuchon avec 
une Houpe au bout. 

Ils portent un Chapeau de 
paille quand ils vont en Campa- 
gne j mais par tout ailleurs ils 
ne mettent fur leur Tête qu’ils 
ont toujours rafe, qu’un fimple 
Bonnet de Laine rouge , qu’ils 
entourent quelquefois de Mouf- 
feline pour en faire un Turban, 
pourvu que ce ne foit pas en 
prefence de leur Roy, devant 
lequel aucun d’eux , de telle 
qualité qu’il foit , ' n’ofe paraî- 
tre qu’en Bonnet , il n’eft per- 
mis qu’aux Cherifs ou Décen- 
dans de Mahometh de le porter 
verd , & ceux des J uifs ne fçau- 
roient être que noirs: les jeunes 
gens n’en portentpoint du tout, 
& vont Tête nuë julqu’à l’âge de 
vingt ans , à moins qu’ils ne 
foient mariez > ou qu’eux ou 
leur Pere n’ayent été à la Me*» 
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que, auquel cas il leur.eft per- 
mis de porter un Bonnet dés Pa - 
ge de quatorze ans. 

Cette maniéré d’habillement 
eft commune à tous les Maures, 
qui ne le diftingiient entre-eux 
que par la richeiîè de leurs Ca- 
fetans , Sc par la finefle de leurs 
Hayques j il n’y a que les Al- 
caydes qui fe font remarquer 
par des Ceinturons de cuir bro- 
dez d’ or, où pend un Sabre , Sc 
qu’ils portent en Baudrier ,, & 
par delïus des efpeces de Ber- 
îioLS de Drap écarlate ou noir , 
lefquels n’ont point de Capu- 
chon, le Roy même ne s’habille 
pas autrement, mais il porte 
toujours fous là Chemile una 
Potte de Mailles, pourfe ga- 
'rent ir des entrepriles fecrettes 
qu’il fçait bien que la cruauté 
ne fçauroit manquer d’inlpèrer. 

Les Noirs du Roy qui font 
deftinez pour la garde , lbnt aufli 
Têtus de la même maniéré , Sc 
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tres-propremen t , on les voit ra- 
renient avec des Bernons, mais 
prelque tous avec des Bas de . 
Soye, dont ils font fort curieux, 
ils portent des Sabres , & quand 
ils font à Cheval , ils ont toû- 
joursdesLancesou desFufils. 

; L’habillement des Femmes 
eft allez fembîabîe à celui des, 
Hommes, il n’en diffère que 
par les Manches de leurs Che-> 
mifes qui leur couvrent les Bras 
& qui font ferrées juiqu’au Poi- 
gnet, 8c par la longueur des 
Caleçons qui leurs aécendent 
j ufqu’au gras des Jambes l e Col 
de leurs Chemifes eft piiffé, 3c 
prélq ne toûj ou rs orné d e q u el- 
que Broderie, leur Ve'ffe eu ou- 
verte par de vant juiqu’à la Cein- 
ture , elles attachent aux Man- 
ches de ces Veftes de grands 
morceaux de Moulfeline , qui 

f* + Jt 

font le même effet que nos En- 

, mais qui pendent 

plus bas : elles poc* 
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tent dans leurs Maifonsunjup- 
pon fort court , & quand elles 
fortent par la Ville , elles s’en- 
tourent d’un Hayque qui les 
couvre entièrement depuis le 
Col jufqu’aux Pieds , elles fe ca- 
chent aulli le Vifage , en forte 
qu’on ne leur voit que les Y eux : 
quant à leur Coefïure elle n’eft: 
gueres differente fdc celle des 
Efpagnoles* elles font deux Prêt 
fes de Cheveux qu’elles jettent 
en arriéré avec quelques Pla- 
ques de Tubans, & ne le cou- 
vrent la Tête que d’un fimple 
Voile ou d’un Bandeau * elles ne 
portent ni Souliers ni Babôu- 
ches* mais feulement des^Chauf 
fons de Maroquin rouge ou jau- 
ne fans Semelle 6c fans Talon. 

Je ne puis finir cet article fans 
y remarquer une circonftance af- 
ïez plaiîànte touchant la pré - 
caution des Maures pour fe pa- 
rer de la Pluye 5 quand ils s’en 
trouvent fiirpris enCampagne,& 
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qu’ils n’ont point de Bernous a 
c’eft que pour lors ils fe désha- 
billent tous nuds , & font un Pa- 
quet de leur Hayque 3 Vefte & 
Cheoiile > dur lequel ils s’af- 
feyent) &eftuyentainllla Pluyc 
jufqu’à ce qu’elle foie paiîee y 
après quoy ils remettent leurs 
jHâbits qui le trouvent fecs , & 
continuent leur chemin. 

J’ay dit en faila nt l’énumera- 
tion des En fans du Roy , dont 
le nombre & l’éducation font 
préfumer qu’il eft difficile que 
plulieurs ne relient fans biens 
& lâns employ, que ce Prince 
lèmbloit en avoir choili un pour 
lui fucceder, dont il aime beau- 
coup la Mere 3 il fe nomme Mou- 
ley Zidan 9 fk peut avoir vingt-un 
à vingt-deux-ans j il eft moula- 
tre & d’alîèz belle taille -, il pa- 
raît moins attaché à l’argent que 
fon pere 5 mais il n’a pas moins 
de panchant que lui aux exe- 
cutions ianglantes > il eft 'fort 
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ad donné à la débauche, & fur 
tout à celle du Vin & des Eaux 
de Vie, qu’il boit fouvent juf- 
qu’à l’excès , 8c avec danger 
pour ceux qui fe trouvent fous 
îa main dans ces temps-îà. 

Il n’eft point logé dans l’AI- 
caflave, mais dans un beau Pa- 
lais y attenant, que l’Alcayde 
Aly ben Abdalla, dont je parle- 
ray ci-aprés, s’y étoitfait bâtir, 
& que le Roy s’eli aproprié , 
ainfï qu’il fait ordinairement de 
tout ce qu’ont fes Sujets qui 
l’accommode ou qui lui plaît. 

Il a déjà époufë trois Fem- 
mes dont il a huit Enfans , Sc 
on lui defline une Fille de F AI- 
cayde Aly pour la quatrième. 

Il afFeète de paraître plus fa- 
milier 8c plus généraux que fon 
Pere, & pour s’en attirer l’opi- 
nion , Sc le faire aimer , il ne 
feint pas avec fes Amis d’en 
delaprouver la conduite aux oc- 

cafions i II s’en expliqua même 




ÏQt 


ce qu’on m’a aflitré s après ce 
déni que j’ay remarqué que ce 
Roy fit de ùr Parole 5c de fort 
Ecrit , au fujet delà Paix qu’il 
avoir fi fort témoigné defirer 
avec Sa Majefté, 

La plûpartdes autres En fans 
du Roy font élevez , je ne diray 
pas feulement avec fi peu de 
marques de Noblefie 5c deGran- 
deur > mais j’y ajoutera y avec 
tant de négligence 5c fi peu d’é- 
ducation y qu’il n’y a gueres de 
bafieffës 5 dont ils ne foient ca- 
pables , fur tout pour ce qui re- 
garde la débauche 5c l’argent y 
ils vont fouvent vifîter les Juifs 
pour y trouver à boire , ou à 
prendre j car ils font Larrons 
comme des Choüetes , 5c ne cè- 
dent en rien dans cet Art aux 
plus habiles Lacedemoniens du 
temps pafie: 5c quand ils rencon- 
trent quelque Elclave , ils le 
fouillent 5c lui prennent tout ce 
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qu’il a,auffi leur approche Scieurs 

vifices ne font-elles pas moins 
évitées dans les Maifons des Par- 
ticuliers , que celles des Bohé- 
miens dans nos Villages, 

] e n’ay pas été exempt de cet- 
te épreuve dans une vifite que 
j’ay efiïuyée d’un d’entr’eux âgé 

de douze à treize ans, dans la* 


quelle il ne me ht d’autre fàlut 
ni compliment, que de fo jet ter 
d’abord fur tout ce qui lui pa- 
rut dans ma Chambre digne de 
fa tentation j je ne fçaurois 
mieux comparer fon entrée & 
là fortie qu’à celle d’un Singe 
qui fàuteroit tout d’un coup for 
quelque Panier de Fruits qu’il 
auroit apperçii , 8c s’enfuiroit 


avec ce qu’il auroit pu y attra- 
per ; j’en fus quitte neanmoins 


pour une paire de Pifiolets, & 


quelques Boëtes de Confitures, 
mais je m’en fis une leçon pour 
me parer des Mains auffî habiles 
de les autres Freres, que je me 
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donnai bien de garde de rece- 
voir ailleurs que dans la Cour, ou 
à la porte du Palais où on m’avoit 

logé. 

Il efl: à remarquer qu’àtnefu- 
re que ces enfans croiflent en 
âge, le Roi les établit Al cay des* 
ou Gouverneurs de divers païs , 
Provinces , & Cantons ae Tes 
Etats 3 & qifaprés la mort du 
per c , cel ui qui fe trouve le "plus 
en crédit & le plus fort lurmon- 
te & tuë les autres pour regner 
fcul , & établit en leur place 

fesFavoris ou fes propres enfans. 
C’efl: pourtant celui qui fe trou- 
ve prés du Roi lors*de (a mort 
qui efl: ordinairement le plus en 
état de terrafïer les autres , par- 
ce qu’il eft Maître des Armes, 
& quelquefois des trefors quand 
il peut les découvrir. L’Ernpe- 
reur d’aujourd'hui aprouve fort, 
à ce qu’on dit, cette maxime, 
6c tient que cela rend tous leurs 
enfans Guerriers pour parvenir 

™ ™ A 

F 
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à la domination de leurs Freres; 
mais c’eft ce qui produit toû jours 
des Guerres entr’eux , & ce qui 
divif e aufli facilement les Etats , 
que les Vainqueurs ont eu de 
peineàlesréünir. 

Au refte on void ces enfans 
dés neuf à dix ans fur des Che- 
vaux fougueux fans felle 8c fans 
bottes ni éperons , s’abandon^ 
nér à toute leur vîtefle , & s’y 
tenir cependant parfaitement 
bien : c’eft lhifage Maurefque 
de monter ainfi les Chevaux à 
poil & de fort bonne heure, tant 
pour le Cheval que pour le Ca- 
valier , car on y fait monter & 
travailler les Chevaux dés qu’ils 
ont un an. 

J’ay tenté inutilement l’in for- 
mation Sc le calcul des revenus 
de l’Empereur de Maroc , qui 
n’a prefque point de Domaine, 
j’ay trouvé qu’il étoit autantim- 
pofîible de les déterminer que 
de fixer lès caprices pour lésina- 
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pofts 3 8c ion avidité infitiablc 
pour l’or 8c l’argent > la Digne 
de tous les biens de fis Sujets 

- > é/ ' 

en eit la réglé generale 3 auffi- 
bien que la T axe Annuelle fur 
tous lés J uifs de lixécus par cha- 
que mâle depuis l’âge de quinr 
ze ans 8c au tlefïus 3 mais il fait 
fi fréquemment fur eux 8c fut 
fes autres Sujets des Impolis 3 ou 

félon leurs termes dés Garam- 

* ■ ^ 

mes extraordinaires 3 en cotti- 
faut tantôt une V ille 3 8c tantôt 
une autre , fins au çun pretexte 
ni fia j et que fi volonté > qu’il 
eft très? difficile d’çii penetrer 8c 
d’en regler le produit * qui ne 
laiflè pas neanmoins d’être confi- 
dr able. 

r m 

Ce qu’il y a de certain efl, 
qu’il fait fondre 8c enterrer tout 
l'or 8c l’argent qu’il en retire* 

(car les Taxes ne fi font ordi- . 

• /-v • 1, *■ Qui- 

naire ment que par Quintaux d Or tald'ar- 

it X *\ A a ' çent 

ou d argent ) 8c qu il tue tou- vaut 

jours, les Miniftrçs & les Confi' S°«. 

Fî 
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deris de ces Trefors , afin d’y 
être autant le Maître de fon fe- 
cret , que de leur pofleiîîon , ce 
qui eft caufe aufli que fouventil 
le fait fondre lui-même , & le 
cache fans témoins , & c’eft ce 
qui m’a donné lieu de qualifier 
ce Trefor d’invifible & d’inuti- 
le, à Poccafion que j’ay eu d’en 
parler dans l’article de la Ville de 
Maroc. 

On eftime qu’il peut bien a- 
voir de cette maniéré jufqu’à cin- 
quante millions effectifs : ce fc- 
foit un riche trefor à envahir , & 
une belle mine à fouiller , fi elle 
était aufli facile à découvrir &à 
approcher. ; 

Il tire beaucoup de fes Al- 
<tes. caydes , aufquels il abandonne 
tout le revenu de leurs Gouver- 
nemens > mais il les oblige à 

luy faire en recompenfe des Pre- 
fens annuels à la grande Pâ- 
que , qui eft celle du Sacrifice 

du mouton, lefquels montent 
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fou vent plus haut que ce reve- 
nu, ce qui fait aufli qu’ils n’y 
font pas moins abfolus que le 
Roi même, & qu’ils y exercent 

leur domination en véritables 

___ ^ \ 

Tyrans. 

On peut dire que ce font ces 
Alcaydes qui gouvernent tout le 
Royaume fous l’autorité de leur 
Prince 5 car il n’a ni Parlement , 
ni Cour de Juftice , ni Confeil 
particulier , ni Miniftre : il eft 
lui fèul l’Auteur , l’Interprete , 
& le J uge Souverain de fès Lois, 
lefquelles à l’exception de celles 
de fon Prophète , n’ont d’autre 
fondement ni d’autres bornes 
que fa,volonté 5 auftï n’ont-elles 
de poids & d’effet que par l’ex- 
trême cruauté qu’il s’eft mis en 
pofteftlon d’exercer lui-même à 
droit ou à tort , contre ceux 
qu’on peut plûtôt appeller les 
Viftimes de fa fureur & de la 
cruauté, que de fa Juftice, qui 
ne mérité ce nom , qu’à l’égard 
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-desV olleurs & des Aflaffi ns, dont 
il s'eft rendu l'équitable perfe- 
cuteur 3 il eft vrai qu'il s’y eft 
attaché avec tant de foin & de 
fîiccës , qu'il en a nettoyé lep 
grands chemins & lés Campa- 
gnes , qui en étoient toutes rem- 
plies 3 ce qui doit être remar- 
qué comme une chofè des plus 
mémorables &: plus utiles qu'il 
ait faites pendant fon Régné : 
l'ordre qu'il y a mis prefente- 
mait eft fi bon & fi régulière- 
ment obfervé, en faiiant punir 
capitalement pu pécuniairement 
tous les Voifîns des lieux du dé- 
lit, qu'on traverfe aujourd'hui 
tous fos Etats avec autant de 
confiance & de iêureté , qu'on 
faifoit auparavant avec crainte 5c 
danger. 

Cette autorité qui paroi t & 
qui eft efte^bi vemen t fi Defpoti- 
que , ne laifle pas d’en recon- 
naître une fuperieure ; , & d'y 
être fubordonnée , c’eft celle dit 
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Mouphty & de (es Officiers, que 
le Roy n'a pas le pouvoir de dé- 
pofer j quoiqu'il ait celui de les 
établir y il eft foûmis comme 
tous les autres aux Decrets de 
cette Juftice , & ne pourroit la 
décliner , ni s'en foufiraire , s'il 
plaifbitiau moindre de tes Su- 
jets de l'y appellera mais il* faut 
avouer en même temps que la 
vengeance feure & mortelle qui 
s'en enfiiivroït , les en gardé 
bien $ aufii n'a-t-elîe lieu pour 
l'ordinaire à fon égard , que 
lorfqu'il la con fuite > ou qu'elle 
trouve à propos de lui faire quel- 
que remontrance utile Sc neeef- 
faire à fbn fervice & au bien de 
fon Etat. 

Ce Mouphty efljuge Naturel d« 
& Souverain des Adultérés qu'il 
condamne ordinairement à la Cadis ’ 
mort* il efi: de plus fi abfolu pour 
ce qui concerne les particuliers 
de tous les différends defquels il 
pe fit connoî tre, que f es Sentences 

E 4» 
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ne fouffrenc jamais ni appel ni 
délay , le Bâton efi: toûjours le 
premier mobile qui en entraine 
l'execution , & mallteur à celui 
qui cite à fbn tribunal 3 ou qui 
y eft traduit par une partie plus 
riche ou plus liberalle qu’il ne 
l’efl: : car outre que les Cadis 
quïlont comme les Subdeleguez 
du Mouphty dans toutes les Vil- 
les & Bourgades , vendent toû- 
jours leurs fufFrages au plus don- 
nant , les faux témoins ? qu’on 
n’y punit point , y font fi com- 
muns & à fi bon marché , qu’on 
ne peut jamais s 9 ) 7 aiTûrer fur 
fon innocence , ni fur fon bon 
droit. 

Les Alcaydes commettent un 
Cadis dans chaque Ville ou Vil- 
lage de leursGouvernemeiis fous 
l’autorité neanmoins du grand 
Mouphty, & y mettent encore 
deux autres Officiers qui font 
fixes comme celui-là , mais qu’ils 
peuvent dépofer quand il leur 
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plaît 3 à la différence du Cadis, 
fur lequel ils n’ont pas le même 
droit. 

Le premier de ces deux Offi- Gaîi ^. 
ciers fe nomme Galife ou Lieu- 
tenant du Gouverneur , il a foin 

de tout ce qui regarde le détail 
& l’autorité du Gouvernement, 

& il connoît & décidé de tous - 
les délits & querelles des Mau- 
res & des Juifs , ce qui ne fe Fait 
jamais qu’au profit de l’ Alcayde, 
parceque les delinquans ou que- 
relleurs font toujours punis ou 
accommodez aux dépens de leur 
bourfe , & que le Galife tient 
compte de cette Amande à fon 
Gouverneur , mais ils ne font en 
droit ni l’un ni l’autre de con- 
damner perionne à mort 3 à moins 
que le Rpy ne l’ait ordonné $ 
c’eft encoré cet Officier qui fait 
Pimpofition d es Ga ram mes or- 
dinaires & extraordinaires dont 
la récolté ne fe fait 5 que par 
•quelque N oirque le Roi envoyé 

Fj 
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fur lés lieux pour cela. 

L’autre Officier eft l’Amoka- 
dem ou Juge de Police 5 fà fon- 
dion eft de mettre tous les 
jours la Taxe & le prix aux Den- 
rées comeftibles & combufti- 
bles 3 qui fe vendent toutes au 
poids ) & de tenir la main à leur 
execution : le Droit qu’il s’éta- 
blit & approprie fur toutes ces 
choies rendroit cette Charge 
tres-iucrative3 s”il étoit feul à en 
profiter 3 mais fi les prefents an- 
nuels qu’il eft obligé de faire à 
fbn Alcayde3 & quelquefois mê- 
me au Roy 3 ne lui en enlevent 
pas tout le profit 3 ils le dimi- 
nuent au moins de la plus grande 
partie. 

Voilà donc à quoy fe réduit 
le Gouvernement intérieur de 
tout ce grand Royaume 3 dont 
il ne refte plus qu’à examiner 
les Forces de Terre & de Mer, 
<St le Commerce pour connoître 
parfaitement tout ce qui le corn? 
pofe» 
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J’ay déjà fait voir que fos For- Fortes 
ces de Mer font peu de chofe, du^oy 
& j’en ay fait le détail particu- 
lier > ce qu’il y a maintenant à 
dire de celles de Terre y efli 
qu’elles pourraient être confîde- 
râbles 3 fi ce Prince fçavoit dis- 
cipliner fos Sujets y & s’il avoir 
dequoy les armer > mais on peur 
juger de leur qualité fur deux 
deffau ts fi efientiels , auffi- bien 


que fur celui de n’entretenir au- 
cunes Troupes ; quand ce Roy 
a projette quelque expédition 9 
il ordonne à fos Alcaydes de luy 
lever le nombre de Troupes qu’il 
y deftine, furquoy ils conviens 
nen t en tr’eux de ce que chacun 
doit en fournir, à proportion de 
l’étenduëde fon Gouvernement^ 


où la répartition s’en fait fui- 
vant: les Rolles de ceux qui 
payent les Garammes* on fait 
enfuitë marcher de force ceux 
d’entre les Gens mariez qui ne 
s’y portent pas de leur gré, 

F 6 
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du moins on les oblige d’en 
mettre d’autres en leur place* on 
peut de trois Freres en prendre 
deux, mais il faut qu’ils foient 
mariez, car pour les jeunes & 
non établis on ne fçauroit les y 
forcer. 

Ces gens ainfi levez» foie Of- 
ficiers» Soldats, ou Cavaliers, 
font obligez de fo nourrir , mon- 
ter» armer» & entretenir à leurs 
dépens pendant toute la Cam- 
pagne , & comme ils n’ont pour 
îa plupart ni armes à feu , ni 
poudre , ils n’y vont qu’avec 
des épées» des lances» ou des 
Bâtons. 

Cependant il y en a dans cha- 
que Ville ou Village un certain 
nombre proportionné à la gran- 
deur du Lieu » qui doivent tou- 
jours être armez » & pref ts à 
marcher au premier Comman- 
dement * on donne feulement 
des Chevaux à ceux qu’on y 
deftine pourCavaliers^qifils font 
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obligez de nourrir * 6c tous ceux 
qui compofent ce nombre , foie 
Fantaffins ou Cavaliers > font 
exempts de toutes Garantîmes : 
ainlî on peut les dire entretenus , 
non pas aux dépens du Roy 3 
mais au Lieu d’où ils font. 

Lorfou'ils font prefts à com- Manie- 

battre j ils rangent leurs Armées Maures 
de cette maniéré : ilsdivifent la Kat* 

j 

Cavalerie en deux * & la met- tre * 
tent fur les Ailes * l’Infanterie 
remplit le milieu , de forte que 
le tout prend la forme d’un 
Croiflànt , ils ne mettent jamais 
que deux rangs de Soldats y 
quand leCombatfo donne dans 
la Plaine , mais brique c’eft en-* 
tre des Montagnes 3 où ils n’ont 
pas de quoy s'étendre j ils en 
mettent davantage. 

1\ font d’abord un grand cry 
qui efl luivi de quelques cour- 
tes Prières , pour demander à 
Dieu la Victoire. Les Armes de 
U Cavalerie > qui eft toujours 




prés la perfonne du Roy , & toit* 
te compoféede Noirs, font des 
Fulils 8c des Cimeterres avec 


quelques Piftolets à la Ceintu- 
re , celle qui efl: plus éloignée 
eft mêlée de Lances 8c de Mouf- 


quets > quant à l’Infanterie , une 
partie efl: armée de Fufils, 8c 
l’autre d’ Arbalètes , de Frondes^ 
de MaÆuës , dé Demy Piques , 
ou Zagayes, & deSabres. 

Quand il s’agit de fo faire la 
Guerre les uns aux autres , ils 
n’y vont pas volontiers , mais 
quand c’eft contre les Chrétiens, 
chacun s’empreflè 8c fait gloire 
d’y aller gagner des Indulgen- 
ces pour fàtisfaire à leurs pé- 
chez > 8c pour lors les Armées 

font fort nombreufes. 

» 

Tous les Arabes & Barbares 
qui le trouvent fur le paflàge 
de l’Armée , font obligez dé fai- 
te trouver gratis par tout où el- 
le doit camper des Proviiions 
;gie Bleds, d’Orges, de Farines, 
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de Beurre , d’Huiles , de Miel ? 
& de Beftiaux pour fa fubfiftan- 
ce , & cela fous peiné de voir 
mis au pillage tout ce qu’ils ont? 
& d’être eux - mêmes taillez en 
pièces. 

On prétend que dans une oe- 
cafion p reliante , & qui regar- 
deroit la Religion > le Roy pour* 
roitbien mettre fur pied jufqu’à 
cent mille Hommes , dont il y 
en auroit la moitié de Cavalca- 
de 5 mais il ne fçauroit y en avoir 
vingt - cinq mille au plus de 
bien armez y on tient que le Roy 
a pour cela dix mille Moufquets 
dans Ion Alcalîàve 3 delquels il 
referve la polïèflion3 ainli que 
duTrefforà celui de lès Enfans 
qu’il fè deftine pour Succefièur? 
afin de le mettre en état de 
maintenir là Couronne contre 
ceux de lès Freres ou autres qui 
voudroient la lui dilputer y car 
il eft confiant 3 comme je l’ay 
sdéja remarqué, que celui qui efj; 
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Maître des Armes & de l'Ar- 
gent , le devient bientôt de 
tout le Royaume , qui n’eil ni 
Héréditaire , ni Eîeâif , mais 
toujoursàcelui d'entre les Che- 
rifs qui fe trouve le plu$ en cré- 
dit. 

11 y a encore dans TAlcafïâ- 
ve , outre tous ces Moufquets, 
cent cinquante Pièces de Canon 
de Fonte , dont une partie vient 
du Vaiiïeau la Capitaine d'Rfpa- 
gne, quife perdit il y a dix ans 
devant Ceiita , 6c l'autre de la 
F ortereflè de Larache quand el- 
le a été reprife fur les Eipa- 
gnols. 

Garde Quoique ce Prince n'ait au- 

' Roy * cunes Troupes réglées , il a nean- 
moins une Garde ordinaire de 
trois ou quatre cens Noirs ar- 
mez de Moufquets tres-pçiàns; 
ils font tous fort jeunes , 6c il les 
choifit ainfi , pour ne vouloir pas 
confier la garde de fa Perfonne 

4 de plus âgez * : de crainte de 
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quelques enrreprifes ; ils font 

prelque tous Enfans du Serra il, 

aüfquels il ne donne que la 
nourriture & les vêtemens , mais 
ils font mieux habillez , & plus 
I proprement que les plus grands 
1 Seigneurs. 

Outre cette Garde le Roy a 
toujours prés de fa Perfonne 
fept ou huit Alcaydes, qui com- 
pofent toute là Cour, & qui ne 
l'approchent jamais que lesPieds 
nuds, & fans Turban, mais feu- 
lement avec un Bonnet de Laine 
rouge fur la Tête. 

11 y a trois fortesd'AIcaydes, 
les Principaux font les Gouver- pauxdu 
neurs de Provinces, où ils fe di- Maroc, 
fent & font efFeêtivement com- 
me autant de Vice-Rois , les au- 
tres font ou Gouverneurs Parti- 
culiers des grandes Villes , ou 
Commandans Generaux de fes 
Armées > ils font tous obligez 
d'être dans leurs Poftes , & le 
Roy ne fe retientprés de foy que 
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ceux qui lui font de quelque uti- 
lité particulière 3 8c aux Enfans 
defquels il permet d’exercer 
leurs Emplois j car il n’a ni 
pour fàMaifon > ni pour l’Ad- 
miniilration generale ou parti- 
culière de fon Etat aucun au- 

. >. 

tre Officier confiderable que le 
Grand Mouphty pour la Reli- 
gion 8c lajuftice , le Grand Eu- 
nuque pour fos Femmes & fon 
Serrail* 8c un grand Treforier 
pour les Finances y mais qui n’a 
que des fondions paffives 8c one* 
reulès x ne failànt jamais au- 
cune diftribution de l’argent 
qu’il reçoit y 8c qu’il eft obligé 
de remettre aulîî-tôt entre les 
mains du Roy pour en faire î’u- 
fage inutile 8c foûterrain que 
j’ay déjà remarquée 8c pour ce 
qui regarde la dépenlè ordinai- 
re de la Maifon 8c de lès Fem- 
mes 3 ou l’occafion de quelques 
frais extraordinaires en temps 
de Guerre > il faut que cet Ai- 



cayde en prenne le fonds fur 
foy-même & fur les Revenus de 
fon Gouvernement j ce Prince ne 


donnant d'ailleurs ni Gages , ni 
Penfions, ni Gratifications en ar- 


gent à qui que ce foit. 



m exerce a 





te Charge de Grand Treforier , 
eft 1’ Al cayde Abdalla Moulîy , il 



au^ 


me de Fez , dont il 1 aille Pad- 
miniftration à un die fes Enfans > 
& fc tient toujours àMiquenez, 
il eft âgé d’environ cinquante- 
fixans, peut & maigre , ayant 
les yeux à fleur de tête & la 
Philïonomie aftèz belle , il pâlie 
polir Homme de bien & de pa- 
role, ce qui eft tres-rare parmi 
les Maures > il n’a point de naifc 
lance, fon Pere étoit Mulletier* 
il eft allez aimé , parce qu’il eft 
honnête Homme , Ôc bien-fai- 


fant , mais cette même failbn 
fait qu’il n’a pas un grand crédit. 
Il v a encore un autre Qfife 
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cier qui eft comme le Sur-In- 
tendant des Bâtimens, il s’ap- 
pelle Àly ben Jehou : il a Pin- 
fpeélion & le foin de tous ceux 
que le Roy fait faire à Mique- 
nez , il en eft fi fort occupé , 
qu’il pâlie quelquefois des Se- 
maines entières fans voir fou 
Maître * & bien lui en prend 
d’être riche pour fupporter l’ex- 
trême dépenfè de tous les Ma- 
tériaux , tant du dehors que du 
dedans, qu’il efl obligé de four- 
nir pour ces Ouvrages ; il eft 
vray auffi que fbn Gouverne- 
ment qui contient tout le Païs , 
qui fe trouve depuis Miquenez 
jufqu’à Tremecen, eft d’une 
grande étendue & d’un grand 
rapport ; je fuis cependant per- 
fiiadé quelle que foit fbn (éco- 
nomie, vû des dépenfès fins 
bornes, aufquelles çetEmploy 
le foumet, que fi fubfiftance eft 
tout le profit qu’il en retire au 
bout de l’an y il peut avoir qua- 
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rante-huitansj il eft Moulatre , 
& d’une grande & belle taille j 
il a l’œil vif, Feiprit aifë > & les 
maniérés allez douces , les En- 
claves gui le voyent tous les 
jours > difènt qu’il eft bon Hom- 
me, & s’en louent fort, mais 
comme il s’adonne entièrement 
à fcn Employ, il ne fe mêle au* 
ctmemencdes Affaires d’Etat. 

Celui qui paroît y avoir plus 
départ, & auquel le Roy Sem- 
ble feul s’en rapporter eft l’Al- 
cayde Mehemeth Adou ben A* 
tar i il tient rang auprès de ce 
Prince comme de fon premier 
Miniftre , & il y a effectivement 
les mêmes accès & le même cré- 
dit qu’un Favori , aufti eft-il ce- 
lui de tous ceux qui l’approchent 
qui fçait mieux flater fo pallions, 
8 c entrer dans tout ce qu’il lui 
plaît $ il a été Ambafïàaeur en 
Angleterre il y a douze ans , & 
c’eft lui quéj’ay remarqué ci- 
deflus qu’on y obligea d’aller à 
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l’Audiance fans Souliers & fans 
Turban, ni Bonnet en reprefaib 

les de ce qu’où avoit forcé le 
dernier Arabafîàdeur d’Angle- 
terre d’aller nuds pieds à. celle 
du Roy de Maroc 3 on pour- 
roit croire, , comme il le dit , 
que ce traitement l’a ur oit ren- 
du grand Ennemi de cette • N ac- 
tion , lî fôn naturel mal-fa liant ne 
le faifoit pas connoîrre pour 
tel à l’égard de toutes les au- 
tres. ^ 

Comme il n’a point de Gou- 
vernement ayant cédé à fon F re- 
re celui de Salé , pour fe dif- 
penfer de l’obligation des Pre- 
ients, il efl le moins riche 3 mais 
le plus interefle de tous les Ab 
caydes 5 il peut avoir cinquan- 
te-cinq ans 3 il a l’Oeil vif, ôc la 
Phifionomiehne, auffi-bien que 
les maniérés & le difeours , mais 
il éfi fourbe & fcclcrat au der- 
nier point 3 il fe dit Ami des 
François > & leur publie , tou- 
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jours que fà Mere étoit Marfcii- 
loiie* cependant il n’eft Ami que 
de l’argent, & ne fe plaît qu’à 
faire mal j il eft craint & point 
du tout aimé parmi les Maures 
dont il n’y a pas un qui ne de- 
tefte fon Miniftere , Sc ne lui 
donne en fècret toute forte de 
malédictions -, il eft auffi l’inti- 
me du Mouiey Zydan Fils du 
R oy , & le Compagnon de tous 
fèsplaifirs. 

: L’ Alcayde Aly ben Abdalla & 
lui font Rivaux & Jaloux du cré- 
dit l’un de l’autre , ce qui rend 
les affaires difficiles y r Alcayde 
Aly toujours abfënt ne foûtient 
le fien que par la richefîe de fès 
Prefents , mais celui de Mehe- 
meth Adou, femble mieux éta- 
bli parfbn féjour continuel à la 
Cour , & par fès rufès 8c fbn 
adreffe à manier l’efprit du Roy» 
& à le réduire à ne pouvoir fe 
paffer de lui. 

Çet Alcayde Aly ben Abdalla# 
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eft celui de tous ceux qui font 
éloignez de la Cour, qui a plus 
de marque de grandeur & d'au- 
torité y il eft Vice-Roy des Al- 
garbes , & Gouverneur de la 
Province du Riffe , & de toutes 
les Places Maritimes depuis 
ZafFarine jufqu'à Salé qui a Tes 
Gouverneurs particuliers ce 
qui fait que le Roy fe repofe en- 
tièrement fur lui pour tout ce 
qui regarde la Marine , 3c que 
comme il eft fort vain y il fe 
qualifie chez les Etrangers d'A- 
miral des Côtes d'Afrique au- 
trefois il fe tenoit toujours à 
Tetoüan, mais à prefent fa de- 
meure la plus ordinaire eft à 
Tanger , il peut avoir cinquan- 
te ans , & eft Homme de fortu- 
ne > 3c ïàns naiftànce , étant Fils 
de Pêcheur s mais c’eft un des 


plus riches de tout cet Empire , 
& duquel le Roy tire tous les 
ans de plus grands Prefents , les 

jnoindres étant de valeur de pins 

de 
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de quatre cens mille livres , cè 
qui joint à retendue defon Gou- 
vernement que le commerce & la 
Mer rendent un des meilleurs, & 
lui proepre encore un grand cré- 
dit auprès de ion Maître; il ne 
fçait rien , pas même lire , mais 
il a un bon fens, & une grande 
pratique des affaires qui fup- 
pléent à tout; il eft fier , hau- 
tain , plein de ioy-même 8c fort 
enflé de & Fortune 8c de fon 
Elévation ; il eft violent , capri- 
cieux fujet à des emporte- 
mens dans lesquels il n’épargne 
pas fès meilleurs amis; cepen- 
I dant quand il en eft revenu , il 
! eft doux , humain , traitable , 6c 
a des maniérés tout- à-fait no- 
bles 8c honnêtes ; il ne hait pas 
les Chrétiens ; il fè dit Ami 
des François 5 8c grand Ennemi 
des Efpagnoîs ; mais il y a lieu 
de croire que la politique & 
l’intereft ont plus de part à ces 
fentimens apparens , que h ve- 

G 


1 
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jrité 5 car il eft confiant qu’ou- 
tre que le Roy le perfcçute à ou- 
trance pour la Conquête de 
Ceüta y dont il luiimpofo Te- 
xecution fur le prix même de fa 
Tète propre 5 c’eft que plus le 
Commerce abonde dans les Vil- 
les de ion Gouvernement , & 
plus fes Revenus Scies Prefents 
qu’il eft obligé de faire en font 
confiderables * c’eft ce qui fait 
aufli qu’il fouhaiteroit avec paf- 
lïon que fon Maître fût en Paix 
avec ceux des Princes Chré- 
tiens qui lui paroiflènt les plus 
Puifiàns for la Mer , & que de 
temps en temps il en tente l’en- 
treprifè envers le Roy y mais il 
faut qu’effeélivemen t ce crédit 
qu’il a toujours grand foin d’é- 
taller , ne foit pas allez fort 
pour l’emporter for les contra- 
rierez continuelles de fon Com- 
pétiteur 5 ou qu’il prefome un 
peu trop de ces artifices pour 
l’engagement Sc le foccesde fes 
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puifque Sa Majefté 
informée par le rap- 
port que je lüy en ay fait , qu'il 
n'avoit pas moins témoigné dé 
furprife &: de chagrin d’y avoir 
échoué , que de refolution à 
toute forte de nouveaux efforts 
pour lë reparer. 

Son grand Favori y & auquel 
il a recours & confiance pour le 
Confeil & l’execution de toutes 
fès affaire^ eft Mehemeth Hadgÿ 
Lucas y qu’il a fait fon Lieute- 
nant General pour la Marine , & 
quife tient toûj ours à Tetoiian : 
cet Homme a accampagné Me- 
hemeth Adou dans fon Ambaf- 
fade d s Angleterre , ce qui le 
rend un peu plus poli ou moins 
barbare que les autres 5 il a beau- 
coup d’efprit & de comioiflan- 
ce des Affaires 3 il parle afïèz 
bien Efpagnol , il eft vif > adroit, 
laborieux , violent , diffimuîë , 
fourbe , & toûj ours fi enclin à 
nul faire, qu’il eft en horreurnon- 

G 2 
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lèulement aux Chrétiens & aux 
J uifs , mais à tous les Maures en 
general * enfin pour eii donner 
un Portrait j u fte & plus en ra- 
courci, il n'y a qu'à dire ? com- 
me il eft véritable , quefon Tem- 
pérament > lès Mœurs , lès Pa- 
roles > & lès Aérions ne démen- 
tent en rien les Attributs ordi- 
naires au Poil Ilèariote de fa 
Barbe & de lès Cheveux $ il n'a 
pas plus de cinquante ans , mais 
il eft li accablé de maux dont 
il attribué la caulè à du Poifon, 
qu'il prétend lui avoir été don- 
né dans des Melons * par le Gou- 
verneur de Ceüta , il y a plus 
d'un an 5 qu'il eft à prelumer 
qu'il ne combattra pas long- 
temps l'effet des vœux mortels 
qu’on fait H univerlèliement con- 
tre lui. 

Puifque le difeours & î'occa- 
lîon m'ont inlènfiblementenga- 

( jé à dépeindre le Cara<3:ere t & 

es Qmditez perfonnelles de 
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ceux qui font quelque figure 
diftinguéédans cet Etat, je croy 
que je ne dois pas oublier un 
Homme que Phormeur qu’il a eu 
d’être Ambaflàdeur en France, 


y a fait connoître , 6c d es quali- 
tcz duquel il eft bon qu’on y 
foit informé , afin que cela ferve 
de réglé à l’avenir envers ceux 
de fon même cara&ere. 


C ’e&MehemethThemin dont je 
prétens parler > qui y eft venu en 
qualité d’ Ambafiàdeur en i68i« 
& qui ne fait d’autre figure en 
fon Païs que d’être Amokadem 
àTetoiian , c’eft- à-dire, Lieu- 
tenant de la Police , & où il a 
un de les Freres Frippier, & l’au- 
tre ven dant de la Corde j enco- 


i 


re ce Themin n’y a-t-il obtenu 
cet Office que depuis fon retour s 
& pour avoir lieu de foûrenir 
en quelque façon un honneur 9 
auquel même il n’avoit pas été 
deftiné, car il ne de voit êrc 
que le Secrétaire de HadgyMa- 

G i 




ve ritable A mbaflàdeur, mais fou, 
Nom fut inféré à l’infèeu du 


Roy dans ia Lettre de Creance , 


auffi fe garda-t-il bien de s’en 
vanter à fon retour * non plus 
que des Honneurs &Erefents 
qu’il avoit reçüs en France , ik 
qu’il vendit à Marfeille pour en 
ôter la connoiffince à fon Pais, 
&s’en refer ver leul le profit , 
Hadgy Ranino n’ofa non plus 
s’en plaindre , de peur d’encou-, 
rir la difgrace dudit Alcaydé 
Omar , qui étoit pour lors le 
Tout-puiflàntj & dont le Roy 
de Maroc s’eft défait depuis 
çin qàfîx ans parcette rai fou. 

Mais pour pafîer de ces Su- 
jets particuliers de l’ Empereur 
de Maroc à tous ceux qui com- 
pofent fon Etat > il eft à remar- 
quer qu’il y en a de deux fortes > 
dont les uns font Noirs > 6c .le* 
autres Blancs. 
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Les premiers > quoique fes Ef- 
claies font tous fes Confidens , . de Ma- 

gC les Exécuteurs ordinaires de r ° c * 
fes Ordres , & ils le font avec 
une maniéré fi impérieuse 6c fi 
abfoluë 3 que les Àkaydes mê- 
mes les plus Puifiàns tremblent 
à la v&ë du moindre d'entr'eux. 

Quand il va à la Guerre , il en 
atoûjours dansfon Armée fept 
à huit mille tant de Pied , que 
de Cheval 3 ce font les meil- 
leurs Soldats y 6c qui combattent 
toujours prés de la Perfonne a- 
avec des Armes à F eu-, & il don- 
ne les Gou vernemens des Places 
ou les principales Chargea de 
l'Armée à ceux qui s'y diftin- 
guent le plus. 

Le Roy de Maroc fait de 
temps en temps un amas de 
ees Noirs , qu'il fait acheter ou 
enlever par force ou par rufe dé 
leur Pais , 6c il les marie 6c les 
envoyé avec quelques Beftiaux * 
dont il leur donne le foin 6c le 

G 4 
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profit j dans divers lieux inha- 
bitez » où il en fait comme une 
Pepiniere pour s’en fervir au 
beioin. 

Pour les Blancs > quoiqu'ils 
fbient libres èc en bien plus 
grand nombre , ëtans Originai- 
res du Pais 5 ils n’en font pas 
plu s confiderez ni plus heureux î 
& pour marque du peu d'affec- 
tion, d'eftime, & de confiance 
du Roy à leur égard , c'eft qu'il 
commet la garde de fa Perion- 
ne aux Noirs , aufquels il donne 
une autorité fi entière fur les 
Blancs , qu'ils les rançonnent & 
maltraitent impunément com- 
me ils veulent 5 & quand il 
leur plaît * ce qui jette aufîi 
ces derniers dans un defofpoir , 
qui feroit capable de leur faire 
tout entreprendre > fi l’occafion 
& le pouvoir leur en étoient 
aufîi favorables & faciles > que 
la volonté. 

. Il eft vray qu'ils fontprefquc 
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tous fi naturellement portez aux 
troubles 6c à la révolté , que la 
connoifiance qu’en a ce Prince* 
n’eft pas le moindre de fes mo- 
tifs à les vouloir toujours tenir 
dans la crainte Sc dans la fou* 
million i & qu’il n’a d’autre in- 
tereft & d ’autre foin pour main- 
tenir fbn Autorité en Paix &en 

v 

iplendeur , que de prévenir & 
empêcher leurs mouvemens du 
dedans , la fituation de fes 
Royaumes étant telle , qu’il n’a 
preique rien y ou du moins tres- 
peu de choie à appréhender des 
entreprifès du dehors. 

En effet > lès Etats feroient 

^ i 

comme inabordables du côté de 
la Mer ? lans les Places que j’ay 
déjà remarqué que les Efpa- 
gnols & les Portugais y tiennent * 
mais il les premiers ne le pre- 
cautionnent pas mieux pour 
Ceiita qu’ils ont fait en dernier 
lieu pour laRachcj dont f Alliez 

G s 
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te & les Fortifications ici mar- 
quées font allez voir que la per- 
te doit bien moins; s’en attri- 
buer au défaut de courage & 
de valeur des Officiers & Sol- 
dats de fa Garnifon , qu’à celui 
de leurs V ivres & Munition s 5 il 
eft fort à craindre 3 qu’ils ne fe 
la laiflènt encore enlever de la 
même maniéré 9 Sc avec d’au- 
tant plus d’étonnement 9 que les 
Maures n’ont ni les Inftrumens 5 
jii rindufirie > ni des Ingénieurs^ 
ni i’Experience neçefiaires pour 
de. fèmblables expéditions j il 
n’en eft pasainfi de Mazagan où 
le Roy de Portugal a foin de te- 
nir toujours une bonne & forte 
Garnifon. 


' * r 
L ^ 
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plan de la Pille & Forterejfe de la Rache 1 < 58 &. 

( A| Fort de Saint Jacques. 

B Château de faint Antoine. 

C Château de Nôtre Dame d* Europe. 1 
D Tour du Juif. 

E Chemin couvert de faint Jean. 

F Chemin couvert de Nôtre Seigneur. 

G Boulevard de Diego de Vera* 

H Porte du Camp. 

Y Porte du Moié. 

1 Porte de la Marine; 

K FaufTe Porte defaint Antoine. 

L Faufle Porte de faint François. 

M Conventde faint François. 

N Porte de la Tour. 
ONoftroSenordellaCabeza. 
i P Saint Antoine. 

Q Hôpital. 

5 Cafêrnes vieilles. 

TCafernes neuves. 

V Magafîns vieux à Bled de Vera. 

X M agafi n s neufs à Bled de Vera. 

Z Magafins à Poudre. 

1 Maifon & Jardin du Gouverneur. 

2 Bureau du Commiffaire. 

3 Logement de Sergent Major* 

' 4 La Fontaine Neuve. 

5! Puits de faint Michel* 

6 La Grande Fontaine* 

Xjttçovfo ou Ltçus Fleuve»' 
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Les feuls Voifins du Roy de 
M a roc du côté de Terre , font 
les Negresd’unepart,&les Al- 
gériens de l’autre 5 il n’a rien â 
craindre de ces premiers , tant 
à caufe du Grand Fleuve S: des 
Montagnes qui les feparent & 
quirèndroienf leurs entreprifes, 
finon impolfibles, du moins très- 
difficiles , que pour les avanta- 
ges que lui & eux retirent réci- 
proquement de leur union , les 
Maures faifànt un Commerce 
confiderable en Guinée, d’où 
pour du Sel , pour quelques 
Clinquailleries, petits Miroirs, 
& autres Babioles venans de 

h 

Vende > ils rapportent bonne 
quantité de Poudre d’or , des 
Dents d*Elephans k des N oirs 
en nombre, dont le Roy gagne 
d’aiüeurs fi fort raffeélionparle 
bon traitement qu’il leur fait * 
k par la confideration où i’ay 
déjà remarqué qu’il les met dans 
fon P aïs > qu’ils s'ea regardent 
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tous comme véritables Sujets* . 

Il n’eft pas dans la même trait» 
quillité du côté des Algériens, 
dont la valeur & la facilité 
d’entrer dans fon Païs , le tien- 
nent dans une continuelle dé» 
fiance j mais il a l’adrefle & le 
bonheur de s’en parer fouvènc 
par le pretexte de ta Religion , 
& du Compte qu’il leur faitin- 
finuer aux occafions par les Tal- 
bes & Marabous , qu’ils auraient 
tous deux à rendre à Dieu & à 
leur Prophète du là ng qui le ré- 
pandrait cntr’eux par des Guer- 
res oppofées à leur Loy 3 ce n’eft 
cependant que là propre foi- 
blelTè? fbn expérience en quel- 
ques rencontres , & la crainte 
qu’il a du Grand Seigneur , dont 
il appréhenderait aufli quelque 
invaiion vindicative par ce cô- 
té-là, qui l’entretiennent dans 
cette apparence de bons lènti- 
mens ; car il efi confiant qu’il 
les hait du moins autant qu’il 
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fait les Chrétiens , aofqueîs mê- 
me il les compare toûjours>à eau- 
fe de la différence quifé trouve 
dans leurs croyances, fur laquel- 
le il traite auffi tous les Turcs 


Com- 

merce 

«lesMau- 


,d’Heretiques,& que s’il voyoitle 
moindre jour à s’emparer de 
leurs Etats ou par la trahifon, ou 

manqueroit 

Quant au Commerce , celui 
qui fe fait dans ces Royaumes 
efl comme par tout ailleurs é- 
galement avantageux aux Nego- 
cians , tant du dehors que du 
dedans j 8c ce Prince encore 


par la force , il n en 
pasl’occafion. 


plus attaché à ces propres inte- 
refis qu’à ceux de fes Peuples , 
connoît fi bien l’utilité particu- 
lière qu’il en retire dans fes 
Poüannes , que quelle que foie 
fon antipathie & fa. prévention, 
de religion contre les Chrétiens, 
& quelque Guerre qu’il ait a- 
vec eux, il ne laiflê pasde tole- 
$er le leur, 6c de mettre toute 


F- ’ 
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adrefiè en ufage pour fe Pâtu- 
rer* de maniéré qu’en tou c temps 
.il y a dans fes Villes maritimes 
de toute forte de Nations , Se 
fes Akaydes fçâvent fi bien par 
des emprunts qu’ils accumulent, 


quitter y engager ceux que 
l’elperance du gain y attire , Se 
que les premières careflès & ap- 
parences de bon traitement por- 
tent à s’y établir , que quelque 
repentir que leur en caufe les 
injuftices , les, dégoûts & les 
avarices frequentes qu’on leur y 
fait fbuffrir , il ne leur eft jamais 
pofllble de s’en tirer , . à moins 
qu’ils n’abandonnent, leurs det- 
tes & leur fortune , qu’ils ne 
preferent à l’intereft l’amour na- 
turel de leur patrie; & de leur li- 
berté. 

, . . * .H 

On a voulu m’aflurerque ceux 
qui demeurent à Salé , font trair- 
iez plus doucement , dont je 
doute forts mais çeque j’ay vu 
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F ratiqucr pendant mon féjpur â 
.égard de ceux de Teroiian & dé 
Tanger & envers les Capitaines 
& Patrons dès Bâti mens qui y 
abordent m’a tellement fur pris, 
que toute i’indu&ion que j’en 
puis tirer) eft qu’il faut que les 
uns & les autres ïbient. bien mal 
informez, ou qu’ils y trouvent de 
grandsprofitspoürierelbudre à 

s’y expofer. 

Le dixiéme de toutes les 
marchandas qui entrent dans 
ces Roy au mes , Sz de tou tes cel- 
les qui en forcent > eft le Droit 
que ce Roi y aimpofé, & qui 
lui procure un revenu très- eon- 
fiderable*,. ce qui s’en retire à 
Salé n’entre point > comme aux 
autres Gouvernemens dans la 
joùiftânce que Sa Majefté aban?- 
donne à fes Alcaydes> ni dans 
les prefènts qu’elfe en exige, 8c 
c’èft peut-être ce qui produit 
aux Marchands ce meilleur trai- 
tement que j’ai- remarqué , parce 
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que les Gouverneurs ne s’y at- 
tachent pa$ fi fort à leur faire un 
mal dont ils ne pourvoient pro- 
fiter * puifqu’ils font obligez de 
rendre au Roi un compte par- 
ticulier de ce produit , & de le 
lui payer en efpeces au bout de 
Fan > en déduifant ce qu’ils peu- 
vent en avoir dépenfé feîon les 
Ordres , dont ils lui fourniflent 
un Etat* 

L’avantage que la France trou- 
ve en ce Commerce* elt qu’elle y 

débite lès proprcsD en rées 3 qu'el- 
le y fait valoir les manufa&u- 
res* que les Marchands n’y por- 
tent point d’argent * 6c qu’ils en 
rapportent toùjours des mar- 
chandées de plus de valeur que 
celles qu’ils y ont porté. 

Le trafic de la Provence con- 
fiée en Tartre 6c Papier, donc 
la confommation eft grande en 
Barbarie, aulîi - bien que celle 
des Bonnets de Laine rouge* fins 
6c communs * Draps de Langue- 
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doç > Cadiflons de Nifines, Ba- 
zins de Montpellier, Futaines > 
Peignes , Soyes , Toilleries de 
Lyon, Fil d’or. Brocards, Da~ 
mas , Damafquins > Velours , 
Coûtons , Cottonines , & autres 
Denrées du Levant de peu de 
prix , mais d'un bon débit en 
ces Païs & d’un meilleur pro- 
duit. 

Celui de Rouen , feint Malo, 
& autres Villes du Ponant eft 
preiqüe tout en toiles , dont on 
eftime qu’il s’en transporte «Sc de- 
bite tous les ans dans l’ AfFrique 
pour plus de deux cens mille 
livres. 

L’échange qu'on y fait de 
toutes ces marchandées confifte 
en Cire , Cuirs , Laines , Plumes 
d’ Autruche, Cuivré, Dattes, A- 
mandes , A rquifou ( Pierre dont 
p n fe fert pour la T erraille)& des 
Ducats d’or , qüi fervent aux 
Provençaux pour leur N egoce 
du Levant. 




Salé 6c Tetoüaîï fom les En^ 
droits 'du plus grand abord > 6e 
d’où les marchandifes forcent 
plus facilement y Safy 6c Sainte 
Croix ont auffi leur négoce pour 
ce qui vient de Maroc 3 Tafilet 
& Suz, mais il n’y eft pas fi fre- 
quent. 

; La Ville de Fez eft comme 
le Magazin general de toute la 
Barbarie , c’eft là que le tiennent 
les meilleurs Negocians 6c le 
plus grand nombre de Juifs qui 
fe monte à plus de cinq milles ils 
achètent tout ce qui vient d’Eu- 
rôpe 6c du Ldvant , ôcle repartit 
lent dans les Provinces * d’où ils 
retirent auffi ce qu’elles produi- 
fent pour en négocier dans 
les Villes maritimes > c’eft dans 

h J lu 

1 L p 
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celle-ci que ife fabriquent les 
peaux de Maroquin rouge , & les 
plus belles de toute la Barbarie; 

Le commerce d'Éfpagrie confia 
fte en Cochenille & Vermillon. 

Celui d'Angleterre en Draps 
êc en Cauris de Guinée , qui font 
des Coquilles fervans; de mon-* 
aïoyeen cepaïs-là. 

La Hollande y tranfporte des 
draps, toiles 5 épiceries de toute 
forte , Fil de Fer, Leron, Acier, 
Benj oiiin , Stor ax , Cinabre, pe- 
tits miroirs, mou flelines pour 
les T urbans , & de temps en 
temps des armes, & autres mu- 
nitions de guerre. 

L'Italie fournit de l'alun, du 

Souphre en Canon , &c quantité 
de Babioles de Terre qui fefont 
à Venife. 

Il y vient du Levant de la 
Soye,du Cotton,de l'Orpiment, 
du Vif-argent , du Reagal & de 
l'Opium. 

On ne rapporte en ces lieux-lè 
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pour toutes ces fortes de mar- 
chandées & drogu es>que les me* 
mes chofos que j’ai notées dans 
Tarucle de France* à proportion 

-« » _ s-v m f* * 


C’eft: Cadix qui fert préfonte* 
ment d’entrepoft à toutes les 
marchandées d’Angleterre & 
d’Hollande , au%ûellesia pro- 
ximité en"' 





vont les y charger. 

Le Roy de Maroc eft fi per- 
fuadë de r utilité de fon Com- 
merce , & en eft fi jaloux , qu’il 
eft confiant qu’un des meilleurs 
moyens d’abaéfor fon orgueils 
de le mettre à la raifon s feroit 
d’empêcher celui des autres Na- 
tions 5 ou de le traverfer d’une 
maniéré à les en dégoûter : Et 
ce qui m’en paroît encore ■> eft 
que celui de la Mer Mediterra- 
née n’y eft pas fi abfolument ne- 

ce (Taire 5 qu’on ne puiflè en re- 
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tirer & y débiter par k voÿe d’Àï* 
ger laplûpart des mêmes chofés 
qu’à Tetoüan Bç à Salé 5 ce qtfdn 


etoüan & a 


véritable, eftquecelane fè ferait 


Mon- 

noyé 

d’Affri- 

^ue. 


; Les Monnoyes Etrangères 
n’ont aucun cours en ce Païs, à 
l’exception des piaftres d’ËÏpa- 
gne dont la valeur & le prix fë 
règlent félon leur poids , qui fè 
trouve toujours entre foixanté 
& foixante-dix fois ; les piftoles 
d’Efpagne & d’Italie 3 Sc ies 
Louis a or de France ne s’y dé- 
bitent qu’au prix de dix livres 
& dix livres dix fols ,* Sc encore 
ne les prend-ôn qu’en malle Sc 
au poids pourlesfondre; Il n’y 
a que les Ecus blancs de Franr 
ce que les Juifs prennent tout 
communément pour foixante- 
cinq fols , & dont on y en 

portait beaucoup avant leur re- 
forma tion, àcaufe du gain qu’on 
y trouvait. 




LaMonnoye courante du païs 
ifefl que de trois fortes, celle d’or 
qui le nomme Ducat , celle d’ai> . 
gent , B1 an quille , celle de Gui* 
vre, Felouz; elles ne font mar- 
quées que de quelques Lettres 
Arabes, onn’y met point la Figu- 
re du Prince , leur Loy n’en per- 
mettant aucune. : 


Le Ducat vaut depuis fix 
francs jufqu’à fept livres dix 
fols de nôtre Monnaye , 8c fon 
prix , qui n’eft jamais fixe , aug- 
mente ou diminue félon les di- 


verfos occurrences $ c’eft-à-di- 
re, félon faffluenee ou le repos 
du Commerce, 8c que les Embar* 
quations font plus ou moins fre- 


quentes. 

La Blanquille cft la Monnoye 
la plus ordinaire &la plus réglée* 
elle vaut deux fols fix deniers de 


la nôtre , 8c c’eft en cette (rfpece 
que fe font communément tous 
lespayemens. 

Le F doux cft comme un de 
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nos deniers, mais il vaut un peu 
davantage , il en faut vingt-qua- 
tre pour une Blanquille. 

- On , compte par Onces ou par 
Meticalles , ( qui eft la même 
chofe, en Arabe , que Ducat en 
François ) l J Once eft compofëe 
de quatre Blan quilles , ou dix 
fols de nôtre monnoye. 

LaMeticalle ou Ducat en ge- 
neral n’eft rien de réel, ce n’eft 
qu’une maniéré de compter 
comme nos Francs ou Livres en 
France, mais la valeur en eft fixée 
à quarante Blan quilles, ou cent 
fols de nôtre monnoye, en for- 
te que quand on dit limplement 
qu’une choie vaut tant de Me- 
ticaîles , ou tant de Ducats, 
quand même on diroit Meti- 
calles ou Ducats d’argent, cela 
s’entend toujours pour autant 
de cent fols ; il n’en eft pas de 
même des Meticalles ou Ducats 
d’or, dont l’efpece eft réelle & la 
valeur ambulante , ainfi que je 
l’ai déj a obfer vé. AU - 
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PREMIERE 

AUDIANCE, 

J E fus admis à cette Âudiance > 
qui avôit été précédée fîx 
jours devant d’une Entrevue du 
Roy de Maroc en pleine Cam- 
pagne 3 & à la tête de dix ou 
douze mille Chevaux > le on- 
zième Juin 1695. à onze heures 
du matin 9 & neuf jours après 
mon arrivée à Miquenez , pen- 
dant lefquels outre qu’il né me 
fut pas permis de taire ni dé 
recevoir aucune vifite , ni mêmes 
de fbrtir de mon Palais 3 non 
plus qu’au Coniul ni a pas un de 
ma fuite, il ne fe pafia point de 
jour 5 qu’on ne vinft m’avertir de 
grand matin de me tenir preft 
pour y aller , & qu’on 11e me re- 

H 2 
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mift chaque loir au lendemain . 

L’ufige établi parmi les Mau- j 
-res de ne lai fier voir perfbnne j 
aux Ambafladeurs , jufqu’à ce 
qu’ils ayent eu leur Àudiance , 
fut le prétexté dont ils fe feryi- 
rent pour autorifer cette manié- 
ré de détention. 

Ce fut PAlcàyde Hacmeth 
Adou Riffy , Gouverneur de 
la Rache & cPAlçafîar, qui vint ; 
me prendre pour m’y conduire, 
étant accompagné de quelques 
Maures de diftinéfion , & de 
quelques Noirs de la Garde du 
Roy , qui nous garantirent de la 
foulle de la populace , mais non 
des huées & injures dont ils ac- 
cablent tous les Chrétiens , fins 
que le Cara&ere d* Ambaffideur 
en foit à couvert. 

Cet Alcaydeeft Frere du feu 
Alcayde Omar Adou , premier 
Mini dre & Favori du Roy de 
Maroc , mais dont le mérité, 
l’autorité , 5c le crédit donne- 
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rent a fiez d’ombrage "à ce Priii- • 
ce, pour le déterminer il y a ; 
cinq ou fîx ans à le faire tuer. 

. Nous allâmes tous à pied à 
r Audiance , quoique le Chemin 
que nous avions à faire fuft af- 
fez long , & le chaud fort grand , 
mais j’étois mu ni d’unParaiol,qui 
ne iaiflbit pas de m’être de quel- 
que fecours contre la force des 
Rayons du Soleil, qui eft excefll- 
veencePaïs-là, Douze Enclaves 
François march oient apres toute 
ma fuite , chargez des Prefènts 
quejedevois faire en mon Nom 
au Roy de Maroc , & quicon- 
Tifloient en de très - belles Ar- 
mes, diverfes Montres de prix, 
plu fleurs Pièces de Draps Rou- 
ge & Bleu , & de Brocards Or & 
Argent tres-riches , 6c deux Ta- 
pis de la Savonnerie d’une gran- 
deur & d’uçie beauté toute fln- 
guliere. 

N ous entrâmes de cette ma- 
niéré dans l’Alcafîàve , ou Palais 

H 3 
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du Roy par une grande & belle 
porte, que deux Colomnes de 
marbre qui font au devant font 
appeller la porte de marbre , 8c 
apres avoir fuivi une longue al- 
lée bordée à droit & à gauche 
de plufieurs des Noirs de la 
Garde d u Roy , 8c fermées des 
deux cotez par des murailles a£ 
fez hautes , fort blanches , 8c 
qui ne font conftruites , aiinii 
que toutes celles de ce Palais, 
que de Chaux , de Plâtre, & de 
Ciment avec de Peau , lefquels 
battus enfemble à mains d’hom- 
mes, cornpofent une elpece; de 
maftic aufli dur que le Marbre, 
8c trés-bl anc , nous arrivâmes à 
TO pavillon découvert , 8c non 
encore achevé, qui formoit qua- 
tre grands Portiques, dont cha* 
que Face abouti floit auffi à une 
pareille allée , qui fervoit de 
Chemin aux differens Logemens 
de cet Alcafïàve. 

. . On me fit demeurer à l’En* 
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trée de ce pavillon 3 pour y at- 
tendre , à ce qu’on me dit, qu’on 
eût fait avertir le Roy que j’é- 
tois là. Il ne parut qu’un gros 
quar t-d’heure après, venant par 
une de ces allées , laquelle 
étoit aufli bordée en Haye d’en- 
viron deux cens petits Noirs 
avec de fort gros moulquets, 8c 
qui s’inclinoient jufqu’à terre 
à mefure qu’il pafloit devant 
eux. 

Il étoit fuivi de peu de gens, 

8c monté fur un Cheval blanc» 

^ < 

tres-different quant à la beauté 
& à la richefïè de fon Harnois 
de celui fur lequel je Pavois vu 
le jour de la revue. Il tenoit 
en main une Lance ou longue 
pique , & outre qu’il étoit vê- 
tu aulîi Amplement que le moin- 
dre de lès Sujets : Il avoir le 
Vifage caché julqu’aux Y eux 
d’un mouchoir couleur de Café, 
qui paroiflbit aflèz laie, & qui 
faifoit à la vue un fort mauvais 

effet. H 4 
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,11 mit Pied à terre à l’entrée 
de ce Portique , & après avoir 
donné là Lance à un de fès 
Noirs 3 il vint s’afïeoir fans Na- 
te ni Tapis fur le Seiiil d’un , 
grand Poteau de. Bois qui y fer- 
vbit d’Etaye. Il avoit les Bras 
&les Jambes nuës y un Noir te- 
îioit derrière lui un Evantail 
pour lui donner du frais , & 
pour écarter les Mouches qui 
font très - nombreufes & tres-in- 
commodes en ce P aïs -là. Quel- 
ques Alcaydes étoient afïïs à 
Terre & à ia gauche, fans Sou- 
liers ni Turban n’ayant qu’un 
firnple Bonnet rouge fur la Tê- 
te: il y en avoit un à fa droite 
qui étoit debout ; mais qui n’a- 
voit comme les autres ni Sou? 
liers ni autre CoëfFure que le 
Bonnet, c’étoit l’Alcayde Mehe- 
meth ben Adou Atar , qui tient 
rang auprès de lui de premier 
Miniftrc , & y a le même cré- 
dit qu’un Favori 
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Dés que le Roy fe fut ainfi 
affisf 8c que je l'eus Mué , il 
commença le premier à me par- 
ler: il répéta deux ou trois fois 
Tay buon , terme qui lignifie* 
foyez le bien venu , & dont il 
fe fert toujours pour marquer 
un bon acciieit à ceux qui l'a- 
bordent : 8c enfuite il me dit en 
fa Langue, Arabefque,quej’é- 
tois-un bon Chrétien, qu’il me 
voyoit avec plaifir , & qu’il 
m'aceorderoit de même tout ce 
que je lui demander ois. A quoi 
je répondis en François , apres 
m’être couvert , par le Compli- 
ment que je lui avois préparé * 
& qu’il écouta patiemment d’un 
bout à l'autre , quoiqu’il fût un 
peu long* 8c que ce nefoit pas 
fa coutume d’être tant de temps 
fans interrompre ceux qui lui 
parlent , 8c fans les interroger. 
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COMPLIMENT 


DU S' DE S' OLON 

- j— 

A L’EMPEREtJR 

"■ - h . 

1 V ' , 

DE MAROC. 

Très - Haut , Très -Excellent , 
Tres-TuiJJant} & Très -invin- 
cible ¥ rince > Moulla Ifmael , 
Empereur de Maroc , Roy di 
Fex, de Tajüet>& de Su&. 


Sire, 

L’étonnement & le refpeJt 
qu’imprime à fbn abord PAfpe£fc 
Royal de Vôtre Majesté', 
me retiendrait comme tous ceux 
qui y font admis , dans l’admi- 
ration & îe filçnce , fi je n’a- 

vois l’honneur de paraître de- 
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va nt Elle à l’abri du Nomfàcré 
de T res- Hau t , T res-Excellen t, 
Tres-Puifiant>T res-Magnifîque* 
Très -Invincible;, & tou jours Vic- 
torieux Louis le Grand, 
Très - Chrétien , Empereur de 
France 6c de Navarre , le Fils 

Aîné de l’Eglife, le DefFenfeur 

de la Foy , l’Azile 6c le Pro- 
te&eur des Rois , l’Arbitre 6c 
le Grand Conquérant de l’Eu- 
rope. 

C’eft auffi ce qui m’autorifc à 
témoignera Vôtre Majesté* 
que quand l’Empereur mon Maî- 
tre m’a honoré au choix de Ion 
Anibafladeur en Vôtre Cour* 
il a mis mes vœux 6c ma joye à 
leur comble * en me procurant 
la gloire 6c le bonheur d’y voir 
un Prince , pour qui toutes les 
Merveilles que j’en ay lues 6c 
oiiy raconter , ne m’avoient pas 
moins infpiré de curiofîté que 
de vénération. 

En effet > SIRE , il n’y a per* 

H 6 
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fonne qui ne içache parfaite- 
ment , que Moulla Ijmael , eftlc 
plus Fameux & le plus Belli- 
queux Prince qui ait occupé le 
r lrcne de l’Àffrique depuis Al- 
inaiilor , 8c que ce font vos in- 
comparables Exploits, qui joints 
à toutes les qualitez de Vôtre 
N aifîance Royale, vous ont frayé 
les {entiers pour y arriver plus 
vite , 8c pour le remplir avec 
plus d’autorité 8c d’éclat. 

Mais quoique la Renommée, 
qui a pris foin de les publier , 
n’ait rien obmis de ce qui doit 
en attirer par tout les applaudif- 
femens j j’en trouve cependant 
un nouveau fiijçt dans ce qui 
fait celui de mon Ambaflade ici, 
lequel me paroît fi digne de la 
' grandeur d’ame de Vôtre Ma- 
jeste', 8c de l’attention de lès 
Peuples, que pour en mettre le 
prix dans tout fon jour , je me 
fais également un devoir & un 
pîai fi r de le 1 eur apprendre,^ de 
tes en féliciter* 
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Hé que pou voient-ils fouhai- 
ter de plus , après tant de com- 
bats & de Victoires, qui ont af- 
fermi les uns j & affujettiles au- 
tres j fous Vôtre Domination 
triomphante , que d’en voir éta- 
blir le repos & la douceur par 
les marques de tendrefie & de 
bonté paternelle que vous leur 
donnez eh cherchant tous les 
moyens pofïihles , pour qu’au- 
cun d’eux ne refte au dehors 
dans l’elelavage & dans les 
fers. ' 

Ce n’eft fans doute qu’à cet 
amour de pere , dont vous vou- 
lez qu’ils reflèntent que le ti- 
tre ne vous date pas moins que 
celui de leur Roy > qu’ils doi- 
vent les foins & le delir que 
vous avez fait paraître depuis 
quelque temps, de retirer tous 
vos efclavesqui font en France, 
de procurer à vos Sujets la paix 
qui leur eft fi neceflàire , avec 

ceux de l’Empereur mon Mai- 
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trc > & de remettre par ce moyen 
dans leur commerce , la feure- 
té, l’abondance, & la tranqu’il- 
lité : A quoy Sa Majefté Impé- 
riale voulant bien auflï contri- 
buer , elle m’a commandé de 
venir vous affiirer en fbn Nom, 
qu’elle a toû jours confervé tant 
d’amitié , & une fi haute eftime 
pour Vôtre MaJeste', qu’il 
ne le peut rien ajouter ni à fon 
emprelîement à vous en conti- 
nuer les témoignages , ni à la 
fincerité de fes intentions à vous 
en perfaader. 

J’ofèen même temps me pro- 
mettre, que des difpofitions fi 
uniformes feront fuivies de tout 
le fuccés que j’en defîre , & que 
le Traité de renouvellement 
d’ Alliance àc de Paix dont je 
fuis chargé , fe concluant avec 
tout l’agréement & la folidité 
convenable au bien Ôc aux 
fbuhaits communs des deux Em- 
pires , la bonne correspondance 
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s’y rétablira fi parfaitement y que 
rien ne fera jamais capable de 
l’alterer. 

Ce font là, SIRE, les In» 
tentions & les Refolutions de 
l’Empereur mon Maître, dont 
je, ne doute pas que la Renom» 
mée toujours occupée des Faits 
merveilleux de Sa Majefté, ne 
vous ait appris les Victoires fie 
les Conquêtes prefqu’incroya- 
blés de les Campagnes derniè- 
res , Sc comment malgré le pro- 
digieux nombre d’ennemis li- 
guez depuis tant de temps con» 
tre la puiflance , la Sagefïc , la 
Valeur, & la Fortune de Louis 
le Grand, il atoûjourseute 
bonheur d’en triompher 5 c’eft 
un effet vifible de la prote&ion 
du Dieu des Armées , & de la 
recompenfe qu’il accorde à & 
pieté : fafiè le Ciel que l’Unioh 
que je viens renouveller entre 
Vos MAjESTEZ Impériales, 
foit toûjours favorifëe & fSûte- 
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mue d’une femblable protection» 
& que vous foyez à jamais l’un èc 
l’autre l’Amour » les Délices , & 
le Bouclier de vos peuples, l’Ap- 
pui de vos Alliés 3 la Terreur de 
vos ennemis, & les Maîtres abfb- 
lusdesvaftes parties du monde» 
où vous regnez tous deux fi glo- 
rieufement. 

Après un augure fi ju fie & fi 
zélé, il ne me refte, SIRE, 
qu’à fupplier tres-humblement 
Vôtre Majesté» de vou- 
loir agréer en ces prefents, quoi- 
que marques tres-foibles de mes 
profonds refpeCts , celles de mon 
intention pour ce que j’ai crû 
pou voir lui plaire. 


MON Interprète le lût enfuitc 
en Morefque , & ce Prince après 
y avoir répondu d’une maniéré 
qui nous fît connaître qu’il l’a- 
voit oiiï avec agréement » y 
ajouta des excufes » de ce que 
l’occupation des Ceremonies de 
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fa Pâque , dont il citoit pour 
témoins tous les Efcîaves Chré- 
tiens ) l’avoient empêché de me 
voir plutôt. 

Ilpafla après aux éloges du^ 
Roy qu’il étendit beaucoup fur 
i à puifïânce > fa valeur 3 & fa 

fage conduite 3 & fur la diffé- 
rence confiderable qu’il en fai- 
foit d’avec tous les autres Po- 
tentats de l’Europe 3 parmi le£ 
quels il difoit ne connoître que 
l’Empereur de France pour vé- 
ritable Souverain , 8t pour le 
feul qui fçût co mme lui ( car il 
affe&e toûjours de s’y compa- 
rer ) regner par foy~même r & fe 
faire l’Arbitre abfolu du fort 6c 
des volontez de fos peuples. 
Puis répétant ce qu’il m’avoit 
déjà dit dans la première en- 
trevue touchant les avantages 
que le Grand Seigneur trouvoit 
dans l’Alliance qu’il entretenoit 
depuis fi long-temps avec Sa 
Majefté* il ajouta que tous ces 
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motifs joints à Peftime qu’il 
conce voit pour les rares 8c gran- 
des qualitez de ce premier Mo- 
narque des Chrétiens 3 Pavoient 
fi fort excité à rechercher auffi 
Ion Amitié * & Pen a voient ren- 
du fi impatient 5 qu’outre ^ce 
qu’il lui en avoit fait témoigner 
par le Confiai Eftelîe 3 il avoit 
été fur le point de la lui en- 
voyer demander par des A mbal- 
fàdeurs , fi j’avois encore tardé 
quelques jours à arriver. 

Je répondis que l’Empereur 
mon Maître bien informé de fes 
fentimens > m’avoit dépêché le 
plus promptement qu’il lui avoit 
étépoflibîe pour lui en marquer 
de fa partfon agréementj Pafiïïi- 
rer de la fincerité de fes bon- 
nes intentions pour tout ce qui 
feroit de fa fatisfa&ion & de fes 

4 . 

avantages 5 êc renouveller avec 
lui par une Paix folide 8c du- 
rable 5 les nœuds d’une Amitié 
qui feroit d’autant plus con- 
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ftantc qu’elle étoit unique* 
mène fondée fur l’eftime que 
deux fi grands Princes ne pou- 
voient (e refufer l’un à l’autre * 
& que pour moy je me tenois 
tres-honoré & tres-heureux de- 
voir été choifi pour Pexecution 
d’un fi agreâble Projet. 

Il dit que fon intention étoit 
auffi de faire une bonne Paix ? 
qu’il chargeoit PAlcayde Mehe- 
meth ben Adoti Atar qui étoit là 
prêtent 5 d’en regîer les condi-' 
tionS avec moy j qu’il étoit Ion 
proche Parent ♦, qu’il le regar- 
doit comme un autre lui-même * 
>& qu’étant Fils d’une Françoife 
( il eft vray que la Mere de cet 
Alcayde étoit Marfeilloite ) je 
ne devois pas douter de trou- 
ver en lui toute forte de bonnes 
dilpofi tiens & de facilitez. 

Je repartis que je le remer* 
ciois de vouloir bien me mettre 
entre les Mains d’un Miniftre 
dont: le mérité & l’Eloge deve* 
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noient accomplis par le choix 
d'un Prince ft éclairé,&que pour- 
vû que l'effet répondît à de fi 
agréables apparences , nous au-, 
rions bientôt une égale fa tis fac- 
tion de nos fbuhaits. 

Il répliqua que rien n'étoit fi 
capable de la procurer qu'une 
jonction prompte & réciproque 
des Armes de l'Empereur de 
France avec les fiennes contre 
les Efpagnols nos ennemis com- 
muns j & qu'il en regardoit la 
Conquête , non feulement com- 
me tres-facile & tres-avanta- 
geufe au Roy, mais encore com- 
me le moyen le plus affiné pour 
élever jufqu'au comble la puifi* 
fànce&la gloire de Sa Majefté. 
Il s'étendit enfuite avec chaleur 
& pendant prés d’un quart- 
d'heure fur tout ce qu'il crût 
pouvoir flatter fa paflion & fes 
defièins fur ce fujet , & con- 

clud enfin que ne croyant pas 
qu'en vertu de l'Alliance qu'il 



PE MAROC. 171 

vouloir contracter avec fàMa- 
jefté y elle pût luy réfuter les 
iecours qui lui étoient necefïai- 
res pour la reprife des .places 
qu’ils pofleden c encore en fbn 
pais i Sc qu’il étoit fâché de 
n’être pas plus fon Voifin dans 
une conjoncture qui lui étoit fi 
agréable, & qui pou voit lui de- 
venir fi utile. ^ 

Je dis à cela , que quand le 
traité que j’apportois ferait con- 
clu Sc ratifié de part Sc d’autrej 
il ferait temps alors de s’ou- 
vrir & de s’expliquer fur les be- 
foins Sc les fecours qui pou- 
voient unanimement en reful- 
ter j que c’étoit tout ce que j’a- 
vois à répondre pour l’heure à 
cet Article , mais que jepouvois 
bien l’aifûrer que l’Empereur 
mon Maître , également puiïïant 
fur la terre Sc mr la mer , avoit 
des Flottes fi formidables Sc fi 
nombreufes dans la Mediterra- 
née & dans l'Océan* qu’elles 
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le feraient toujours fort bien 
âppercevoir de ion voifinage 
quand les occalions le requere- 
roient. 

Cette réponfè équivoque ne 
lui ayant donné lieu à aucune 
répliqué* il dit à l’Alcayde Me« 
hemeth Adou qui étoit debout, 
de prendre la lettre du Roy 
que je tenois en mes mains $ 
mais comme je ne voulois la re- 
mettre que dans les lïennes pro- 
pres j je m’approchay auffi-tôr, 
& la luy ayant prefentée dans 
un Porte - Lettre de Toile d’or-, 
il la prit , la retira de fon en- 
veloppe , la baifa , la mit fur la 
tête* pour marque de l’honneur 
qu’il lui rendoit * & la donna en- 
fifite à cet Àtcay de. 

Après quoy je lui prefèntay 
les Gentilshommes qui m’ac- 
cotnpagnoient * aufquels il fit un 
fort bon accueil : puis je le priay 
de vouloir bien agréer quelques 
curiofitez de mon Pais que je 
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pren 0 is la liberté de lui offrir. 
Il contempla fort tous ces pre- 
lent$,quilui plurent beaucoup, 
& s’arrêta particulièrement aux 
deux tapis qu’il croyoit venir 
des Indes , 6c qu’il témoigna 
eftimer davantage , quand j’eus 
répondu à la queftion qu’il m’en 
fit , qu’ils avoient été faits à 
Paris. 

Après avoir examiné le tout 
l’un après l’autre , & les avoir 
fait prendre par les Noirs : il 
m’en fit lès remercimens , en 
procédant neanmoins qu’il ne 
les'acceptoit , que parce que la 
Loy de Ion Prophète , lui per- 
mettoitde ne pas refulèr ce qui 
lui étoit offert çn témoignage 
de relpeét ou d’amitié , 6c apres 
m’avoir dit que j’étois un bon 
Chrétien , & qu’il étoit fort con- 
tent de moy , il ajouta en foû- 
riant, que la plus grande marque 
qu’il pût me donner de là û- 
tisfaûion & de Peftime qu’il 
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avoit pouf moy , étôit de m’ex- 
horter & de prier Dieu de me- 
convertir & de me faire Maure. 
A quoi je répondis en riant aufii, 
qu’encorequeje fçuffe parfaite- 
ment & tres-refolument à quoy 
m’en tenir , je ne laiiïois pas de 
recevoir avec beaucoup de re- 
connoifiànce ce témoignage de 
fa bonne volonté. 

Sur cela il fit figne aux efcla- 
ves François de s’approcher 5 & 
s’étant tous jettez le Ventre à 


Terre à fes pieds , il en choifit 
quatre des plus jeunes , & me 
dit> en leur faifant figne de s’é- 
loigner , qu’il me les donnoit 
pour mon Dîner : à quoi je ré- 
pondis qu’il ne pouvoir me ré- 
galer d’aucun mets qui me fût 
plus agréable 5 mais que je le 
priois de confiderer , que ce qui 
le compofoit ne feroit que me 
mettre en appétit-, il fè leva en- 
fuite , remonta à Cheval 5 & or- 


donna qu’on me remenât ? l’Al- 

çayde 
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caydeMehemeth benÀdou Atar 
me reconduilit jufqu’à la Porte 
de marbre 3 & vint me vilî ter de 


la part du Roy auffi - toc après 
mon Dîner. 


J’allay voir fur le foir Mou- 
ley Zidan le Fils du Roy , le- 
quel après quelques Compli- 
mens réciproques, me dit aufli 
en me prefentant un eiclave 
François qui étoit prés de lui, 
que pour reconnoilïànce de ce 
que je lui apportois (car je n’y 
allay pas fans de bons preients) 
il me le donnoitpour mon lou- 
per, à quoi je répondis en l’en 
remerciant, qu’ayant appris dé- 
jà par, le bruit de lès exploits, 
combien il imitoit le Roy fon 
pere en valeur , j’avois beau- 
coup dejoyede voir 3c d’éprou- 
ver qu’il fçût encore il bien l’imi- 






Les jours fuivans ayant été 
employez à examiner avec le 
Miniftre du Roy de Maroc nô* 

I 
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tre Traité , & ce Prince déter- 
miné à partir pour une Expedi- 
' tion qu’il méditoit contre quel- 
ques Maures révoltez dans le 
voifînage d’Oran , n’ayant pris 
fà refolution de me congédier 
que la veille de fon départ , on 
vint m’appeller précipitamment 
pour ce fujet à fept heures du 
loir , & fans m’en avoir , fait 
avertir auparavant. 



A UDI AN CE 


DE CONGE. 

r 

E lle me fut donqée le dix- 
neuviéme Juin, le Cérémo- 
nial de la Conduite fut fembla- 
ble à celui de la première, mais 
l’humeur & les vûësduRoy de 
Maroc & de les Mini lires l’en 
rendirent entièrement differen- 
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tes quant à l’agréement de l’en- 
tretien & à fa concîufion. 

Je fus averti en y allant que 
ce Prince étoit en fort mauvaifc 
humeur , & prefque hors de foy- 
même 3 à cauie d’une execution 
qu’il venoit de faire à coups de 
Couteau fur deux defes princi- 
paux Noirs. 

Cela m’ayànt donné lieu 4 
m’y préparer , arrêta en quelque 
façon l’horreur Sc la furprifë dç 
l’état où je le trouvai , laquelle 
auroit fans doute été beaucoup 
plus grande fans cette pré ven? 
tion. 

On me fit entrer dans le Pa* t 
lais plus avant que je n’a vois 
encore fait. On me mena ju£ 
qu’à l’entrée des Ecuries qui me 
parurent fort belles Sc tenues 

tres-proprement. 

Elles font compofées de plu- 
fleurs grandes Arcades à drait 
Sc à gauche 5 dont chaque Che- 
val à la fienne feparé > Sc n’y 

I 2 
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attaché qu’à un Piquet & 
par des Entraves qu’on luy met 
aux pieds. On n’y voit ni auge, 
ni râtelier : les Chevaux y man- 
dent à terre , & la coûtumè en 
efl: établie, à ce qu’on m’a dit, 
fur ce que les Maures y man- 
geant ainfi , ils ne veulent pas 
que ces animaux ayent plus de 
privilège & de commodité 
qu’eux. 

Après m’étre arrêté quelque 
temps en cet endroit, j’y vis pa- 
roître le Roi qui venoit à moi 
de loin monté fur un Cheval 
blanc, tres-beau, & tres-riche- 
ment enharnaché , ayant une 
felle d’or avec tous les four-: 
rumens de même , & le Poitrail 
garni de pierreries en quelques 
endroits. Il tenoit une Lance 
delà forme &de la longueur de 
nos piques, fur laquelle il s’ap- 
puyoit de temps en temps. Pen- 
dant que je lui parfois , il avoit 

Face découverte > 6c étoit 
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fort bien vêtu $ mais outre qu’il 
portoir une vefte jaune (couleur* 
remarquée parmi les liens , être 
prefque toujours fatale à quel- 
qu’un d’eux) fon Bras droit & fes 
Habits ëtoient encore tous cou- 
verts du fang de ces malheureux 
qu’il venoit de tuer : auffi faifoit- 
11 voir fur fon vifage & dans fes 
contenances un air égaré & fu- 
rieux, qui reprefentoit parfaite- 
ment le caraétere de cette a&ion. 

* îl nétoitfuivi que de quelques 
efclaves St de quelqu es N oirs , 
tous tremblans j car fa colere & la 
frayeur avoient entièrement 
écarté tous fèsAlcaydeSj quel- 
qus-uns neamoins fe rapprochè- 
rent peu à peu pendantl’Audian- 
ce , que ce Prince ouvrit lui-mê- 
me par ion terme ordinaire de 
Tay buon , furquoy je pris oc- 
casion de lui dire, 
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COMPLIMENT 

Z> E 

L’AUDI ANCE 

DE CONGE. 



IRE, 


papprens que Vôtre Ma» 
je s te’ part pour quelque Ex- 
pédition glorieufè , je viens lui 
en fouhaiter un heureux fiiccés, 
& félon fa coutume, un retour 
glorieux & triomphant > CeRoj 
m'interrompit en cet endroit pour 
te peter deux ou trois fois en le- 
vant les Teux au Ciel, Exhallah, 
Exhallah 3 quijîgnifie , 'Dr en le 
veuille , après quoi je continuai à 
dire y j’afïûreauffi Vôtre Ma- 
jes te ’ 3 que j’en porteray la nou- 
velle à l’Empereur mon Maître 


de Maroc: 



è:+ 




avec pkifir 5 fi- elle eft acccom- 
pagnée , comme ;e Pdpere , der 
l’execution de ce que vous lui 
avez écrit , & fait témoigner par 
!e Confulde Salé touchant la 

paix. 

Car les paroles & les écrits 
des Rois devant être in varia- : 


blés , je ferais tort à la gloire: 
de Vôtre MaJeste' , uj’é- 
tois capable de concevoir le 
moindre foupçon contre la fide- 
lité de les engagemens à cet: 
égard. Vôtre M a j e s t e* 
fçait combien il eft de fon in* 
tereft & de fon honneur , d’en 


perfàader & lès Sujets 3 êc les 
differentes Nations qui font en 
fi Cour , êt c’eft âufii fur ce 
fondement que je veux bien 
croire, de ne devoir attribuer le 
iilence de V ôtre Miniftre depuis 
la difcution que nous avons fait 
enfemble & par vos Ordres du 
Traité que je lui aï fait voir & 
mis en main , qu’au 

1 4. 




ï^ESTATDEL’EMPIRE 

VÔTRE M A J E S T E' s’eft VOU- 

lu referver dé m’en annoncer 
elle - même l’heureufè & agréa- 
ble conclufion j & principale- 
ment fur l’article de la Liberté 
réciproque desEfclaves des deux 
Nations , fur lequel ce Mini- 
Are n’a point voulu entrer en 
pourparlers 

Toutefois , SIRE, je me 
crois en obligation de vous re- 
prefènter, qu’une choie que voua 
avez fouhaitée fi publiquement, 
êc qu’il vous effc fi aifé de ter- 
miner, fembloit demander une 
decifion plus prompte & dans 
un temps moins précipité , que 
celui qui paroîc refter jufqu’à 
vôtre départ: vous avez témoi- 
gné delïrer la paix , vous avez 
offert ou demandé un Ambaflà- 
deur pour la conclure , & vous 
en avez montré tant d’empref- 
fèment , que vous m’avez fait 
l’honneur de me dire à mon a- 
bord, que vous étiçz preft d J en 
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envoyer un en France pour ce 
même fujet , fi je ne fufiè ar- 
rivé. 

Cependant je fiiis dans vos 
Etats depuis deux mois, & de- 
puis trois femaines à vôtre 
Cour, vous m'y avez reçu avec 
des témoignages de fatisfaétion 
& de bonté toute particulière, 
je vous ai prefenté mes Ordres, 
& quoique le Commiflairë que 
vous avez nommé pour leur exa- 
men , m’ait fait des objections 
peu attendues fur des choies 
déjà réglées par Vôtre Ma- 
jesté", je n’ai pas laifle de 
lui faire voir fur trois Articles 
qui ne meritoient pas a dure- 
ment ces difficultez , que je vou- 
lois apporter de ma part tous les 
temperamens polïibles pour 
conclure agréablement ledit 
Traité. 

Depuis ce temps neanmoins 
il fembllc qu’il ait voulu réduire 
cette affaire à l’impoflible par 

I j> 



ï§4 ESTAT DE L'EMPIRE 

wne difficulté nouvelle & inouïe 
qui feroir douter que Vôtre 
Majesté* fut véritablement 
portée à la paix , & qui la ren- 
drait entièrement infiibfiflable,fi 
Vô treMaJeste'y perfif- 
toit; je l'en ay convaincue par 
de fortes raifbns , que je ferais 
preft encore de repeter à Vôtre 
M aj este* , fi je n'étois pas per- 
fuadé qu'il l’en a infôrmé. 

De maniéré , SIRE, qu’il 
ne me refle qu'à vous deman- 
der avant vôtre départ l'appro- 
bation & la fignature de ce 
Traité, que je vous prefente , & 
à vous protefier que je partirai 
content , fi apprenant la conti- 
nuation & le progrez de vos 
Conquêtes ordinaires , je puis 
rapporter encore à l’Empereur 
mon Maître, l’effet 8e Paccom- 
pliiïèment de Vôtre parole 
Royale, fur ce qui m'a procuré 
l’honneur & le plaifir de fatis* 
faire la grande idée que je nP& 
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lois formé de Vôtre Majesté*. 

Les réponfèsdu Roy de Ma- 
roc à ce compliment , & tout 
l'entretien de cette Audiance, 
roullerent fur des proportions 
fi extraordinaires , fi peu con- 
formes aux motifs qu’il a voit fait 
paroître pour engager cette né- 
gociation , ' &• fi oppofées à la 
Lettre qu’il en avoit écrite au 
Roy 3 & qu’ildéniafiautenti- 
quement, que j’ai jugé plus hon- 
nête & pl us à propos pour la ré- 
putation de ce Prince * de les 
confacrer au filence > que de le 
trop expofer au blâme du pu- 
blic en les rapportant. 



s» a* 
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A FAIRE 
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LE-SUjET DE L'ENVOY 

DU S* DE S 1 OLON , 

A MAROC. 

' Lkj 

' 11 

C Omme la Lettre du Roy 
de Maroc dont j’ay parlé 
dans quelques endroits de cette 
Relation > & dont j*ay fait voir 
que le déni avôit fervi de pre- 
texte à l'inexécution de ce qu’el- 
le contient : Comme cette Let- 
tre» dis-je > a été la caufe & le 
fondement de la rdblution que 
leRoyaprife de m’envoyer vers 
lui» je croi que pour l’intelli- 
gence de Tentreprife & du dé* 
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nouëmenc de cette affaire, il ne 


fera pas hors de propos d’itife- 
rer non - feulement ici la copie 
de cette Lettre > mais aufli d’y 
ajoûter celles que ce Prince m’a 
fait remettre lors de mon dé - 


part, tant pour Sa Majefté que 
pour moy même, Sz ce que j’y 
ay répondu , afin que la çqn frqn* 
talion de l’une aux autres faflè 


encore mieux juger de fën ça- 
raftere , de (es intention s & des 


tnefures qu’il y a à pren dre iur 
fes propoiitions , fur fes Paroles. 
& fur fes Eeritsi 


C 



www 

w 
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LETTRE DU ROY >*« 
D E M A R O C. 

AU R Ù r. 

AU plus grand des Rois & Rrirs» 
ces Chrétiens d'Europe le Mo- 
narque dé la Nationrrançoif 
le Maître de fe s Royaumes & 
Climats , & V Arbitre Souve- 
rain des Avions & Volonté 

défis Teuples LOUIS XIV ' 

le Salut de Eaix à ceux qui 
fuivent les voyes de la vérité. 

Au nom de Dieu y clament & mi- 
firic or dieux , auquel nous de- 
mandons fecours , nÿ ayant 
point de force ni de puïfjance 
que dans fa haute Grandeur. 

W)e la p art du Serviteur de <r Dieu y 
Très-Haut > Victorieux j>ar 
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ordre deDieu^quife confie en 
lui dans toutes fies entreprifes > 
le Miralmoumoùnin ou ¥ rince 
des vrays Croyans y qui combat 
danslavoye du Seigneur de ce 
Mônde ér de l'autre , le Prince 
de la Haute Tribu de Hachém* 
Ifmdèl Fils d Richet if de la 
Lignée de Hajfan . 

* 

V Otre Ma je s t e' fçau- 
ra qu’un Marchand Chré- 
tien 5 Fils du Confiai Elldle , 
s’eft rendu en Nôtre haute Cour, 
où il a dit avoir en main un 
Ordre & des Pouvoirs de Vô- 
tre Majesté' y puis il nous 
a fiait voir une Lettre qu’il pré- 
tend être de V être part 5 qui 
porte permiflîon audit Eflelle 
Fils 5 de conférer avec nous , 
comme il le jugera à propos , au 
liijet de vos Affaires de de vos 
Intentions , & même qui lui 
donne pouvoir de gérer ce qui 
vous regarde auprès de N ôîre 
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Haute Majefté que Dieu con-i 
ferve. i 

Nous n’avons point revoquéî 
en doute que la Lettre fut de 
Vôtre part , non plus que les 
Pouvoirs* mais nous n’avons pas 
voulu donner Creance audit* 

r 

Eftelle j, 6tnous n’avons pas ju~ 
gé à propos de conférer avec; 
luyfiir ces affaires, à caufequp 
c’efl: un Marchand 5 & que ce 
n’efl pas un des grands Sei- 
gneurs de Vôtre Cour , ni de 
vos principaux Officiers , n’é- 
tant pas le fait des Marchands 
de .conférer avec les Rois 5 ni de 
gerer les affaires qui fur vien- 
nent entre les Potentats : XJ n 
Marchand peué parler de ce 
qui concerne fbn trafic : il peut 
auffi contribuer de fes foins, à 
faire fçavoir des Nouvelles de 
part & d’autre , & faire tenir un 
Papier 5 ou être le Porteur d’une 
Lettre 3 6c faire la même chofe 
des deux cotez > cela fe peut $ 
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mais c’eft tout ce que peuvent 
profiter les Paroles d’un Mar- 
chand rien davantage. 

C’efî: pourquoy , fi Vôtre 
Majest e* a une véritable in- 
tention de parler d* Affaires à 
fonds, & avec fin cerité, qu’elle 
nous envoyé un des Grands Sei- 
gneurs de fa Cour , fur les pa- 
rolles de qui l’on puille faire 
fonds , y ajouter Creance , & 
conférer avec lui , qui vienne 
nous trou ver à ce defîein & dans 
cette intention : ou bien fi vous 
aimez mieux que nous vous en- 
voyions un de nos meilleurs Ser- 
viteurs & des plus Grands Sei- 
gneurs de Nôtre Haute Cour * 
faites partir un de vos Navires 
pour le tranfporter de Nôtre Pais 
au Vôtre, & Nous l’enverrons 
au fii -tôt avec bons Pouvoirs. 

La principale Affaire dont 

' 1 Il , I — s ■■■ > < ■■ I * I - PL— I ■ 

'N ous avons à traiter avec V ous > 
eft au fujet desEfclaves de Vô- 

■i . 
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fre Nation qui font chez Nous, 
afin d’en faire l’échange d’un 
Chrétien pour un Maure , : tête 

11 * * 1 ■ ■ ■ 1 ^1 U mm I ■ ■— 

pour tête, Nous ne vous de- 
mandons que ceux de Salé & 

^ r ■ 1 r - ^ w— ■ ™ ■* ■ ■ mmmim , ,, 

de fa Ville attenante nommée 

m—rnt ■ * mw I - ■ — HW - - ! ■ » !■■ — a — - ■ ■ ■ ■ r-m t ■■ ■ 

Rabat, de Metoüan, de Fez * 
d’Alcaflar , & de Miquenez , 

fai i ■ > ■ w ^ m ■ ■■— -« 

qui ont été pris depuis dix ans , 

■ m ■ ■ ■< ! ■ ^ ■-■i , i 

jufqu’à fix& quatre, & encore 
moins que cela, car ceux qui 

*» » ■■ m P P n ■ ■■ ■ ■ ■* ■ ■■ 1 ■■* ■ p k' * ■ 

font d’autres Villes que les fuf- 

' J M II f M ■ Il IMB I ^ p ^ ^ > »— 

dites, & ceux qui ont été pris 

■PI» ■ ■ ■'■ ■■ — ■ " '■ ■ — * P.^. — -%J1 P — — ■■ |l ■ ■ 

avant dix ans , nous ne nous fou- 

M 1 I ^ m , tmmmMm tmt rn mm ■ ^ ■■ U *p« u -» I W l I n !■* w w 

cions pas d’en traiter. 

■■ fc H ^ >»M— » I^MI» ■ « | I 

Si doue vous le jugez à pro* 
pos, envoyez quelqu’un de vos 
Officiers que vous confïderiez , 
& ordonnez-lui d’emmener auec 
lui tous les Efclaves ci-deflus 

j 

-j 
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fpecifiez qui font en France , 8c 
de fe rendre à l'embouchure d'un 
de nos Por{s , nous traiterons 
avec lui dans la maniéré la plus 
convenable qu'il fera poffible. 
Nous lui donnerons vosEfcla- 
ves,&nou$ recevrons de lui les 
nôtres tête pour tête , en forte 
qu'il ne retournera point que fon 
affaire nefbit terminée, s'il plait 
à Dieu *, à l'égard d'envoyer une 
Perfonne de Qualité de Vôtre 
part, ou un de Vos Navires pour 
embarquer nôtre Ambafladeur, 
vous ferez celui des deux que 
vous jugerez le plus convenable, 
& Dieu eft celui qui féconde les 
entreprifes, 8c auquel il fe faut 
confiera lui feul font dues loiian- 
ge 8c gloire* 8c la Paix foit donnée 
àceuxqui fuivent les voyes delà 
vérité. Ecrit à la fin de Rabia , 
l'an de l’Hegire 1 103 . c'eft à dire, 
au m ois de Décembre 1691 . 

s 
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LETTRE DU RO Y. 

D E M A R O C 

J 

AU ÿ DE St OLON. 

A P AmbaJJadeur du Grand Roy 
des François > S AL UT , & à 
■ ceux qui fuivent les inf pira- 
tions de la vérité . 

V Ous fçaurez que nous i 
femmes fâchez que vous 
retourniez comme vous êtes ve-~ 
nu j quand vous êtes arrivé nous 
étions fur le point de partir pour 
aller contre la Nation nommée 
Benjamer qui frequentoit parmi 
les Chrétiens contre nos Ordres 
& fans raifon 3 nous y avons fait 
marcher dix mille Chevaux > 8c 
taillé en pièces tous ceux qui 
ont voulu nous refifter 3 faitpri- 
fonniers une partie > & donné la 
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liberté aux autres; vous êtes ar» 
rivé dans le temps que nous 
étions occupez à cela , 8c lor£ 
que vous avez été en nôtre pre* 
ïcnce y nous avons crû que c*é- 
toit pour nous propofèr quelque 
affaire importante ; & pour nous 
' dire que vous étiez prefl: de vous 
joindre à nous contre les Elpa- 
gnols*& déconcerter enièmble 
la maniéré de les attaquer 8c de 
les vaincre ; moyennant quoy 
nous aurions fait tout ce que 
vous auriez iouhaité de nous 
avec raifonjnous vous avons mê- 
me dit que nous ferions avec 
vous les mêmesTraitez que vous 
avez fait avec lé Grand Sei- 
gneur qui' eft nôtre Frere dans 
la Loy ; & dans cette penfée 
nous nous fommes réjoiiis de 
vôtre venue y & nous vous Ta- 
rons témoigné d’abord que 
vous avez paru à nôtre Haut 
Trône que Dieu protégé > mais 

JP ■ jFj'Ji lKI 

comme vous n’étes venu que 
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. pour parler desEfclaves Fran- 

""" 1 * - i ■ »■ — n i mm 

çois , & non pour autre chofe , 

.& que vous n'avez pas exécuté 
la cornmiffion que nous avions 
. donnée ; au Fils d’Eftelle mar- 
chand Chrétien , de nous choi- 
iîr & apporter des Corps de 
Çuirafièj quelque Sabre riche Sç 
fingulier y quelque précieux bi- 
jou du trefor de vôtre Empe- 
reur 3 & autres raretez magnifi- 
ques > & qui pufïènt être de nô- 
tre goût, nous n’a vons pas j u- 
gé à propos de vous écouter 5 
nous fouîmes étonnez que vous 
preniez confiance en un mar- 
chand Chrétien tel qu’Efteîle, 
qui n’a point de parole , & que 
vous l’ayez .même amené avec 
vous jufqu’icij car deviez-vous 

y venir pour le fujet ^environ 

deux cens Efcla ves qui y font ? 

Nous n’avons pas jugé à propos 
de vous les accorder > parce que 
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nous ne fournies pas comme les 
Algériens & leurs femblables , a- 
vec qui vous avez coutume d’en 
traiter, mais fi vous aviez appor- 
té de riches prelents , ou propofé 
q uelqu’ affaire importante, com- 
me celle que nous venons de 
vous expliquer , alors nous vous 
aurions écouté & quitté même 
nôtre armée pour vousfatisfaire, 
& nous aurions échangé les ef- 
claves François, que nous avons 
contre ceux de nosfujets qui font 
dans vôtre Royaume. 

Cependant comme nôtre Fi- 
delle Aly Fils d’Abdalla , a vû 
que vous étiez retourné de Mi- 
quenez iàns profit , il vous a re- 
tenu , & comme il fçait toutes 
les affaires de la Marine & de 
fe Ports , & ce qui eft neçefiai- 
re aux uns Sc aux autres, nous 
lui avons donné nos Ordres , 8c 
tout ce qu’il fera fera bien fait, 
n’ayant pas voulu vous renvoyer 
que vous ne fulfiez content , 8c 

c’dl 
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c’eft pour vous en informer que 
nous vous écrivons. Salut à 
ceux qui foi vent les' voyes de la 
vérité. Ecrit le dixiéme jour de 
Zil adge el Haran 1 1 04. c’eft le 
treiziéme Aouft 1 693 . 



REPONSE 

J 


DU S*. DE S' OLON 

AU ROY DE MAROC. 

J 

1 ^ 

Sire,. 

Jpay reçu hier par les mains 1^3 
de PAlcayde Al y ben Abdaîla 
là Lettre dont il a plu à Vôtre 
Majesté 7 de m’honorer, & j’y 
aiy vû fans furprife la confirma- 
tion de ce que la Renommée 

avoit 


déjà pris foin de publier 
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ici du progrès des armes de Vô- 
t re M a j est e > que la valeur 
& la viâoire accompagnent 
toujours. 

: Quant à ce que cétte Lettre 
contient des motifs de mon Am» 
ballade en vôtre Cour , j’aurai 
l’honneur de vous dire pour y 
répondre en peu de mots, que 
peribnne ne pourra croire qu’il 
prit y en avoir un fujet plus im- 
portant 6c plus convenable à 
l’état de Gloire 6c de Grandeur 
où Vôtre M a j e s te' fe trou- 
ve à prefent , que l’alliance 6c 
l’établiflêment d’une bonne paix 
avec l’Empereur mon Maître, 
dont Votre M a j e s t e' fçait 
fi bien que la puiflânce 6c les 
Vertus font aujourd’hui l’envie, 
la terreur 6c l’admiration de tou- 
te l’Europe. 

D’ailleurs , SIRE, vous ne 
(çauriez avoir oublié que vous 
avez fait témoigner & écrit 
vous-même à l’Empereur mon 
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Maîtrepa rleConful Eftelle, que 
vous avez fait pafler deux fois eq 
France pour ce fujet, que vous 
n’aviez rien de plus à cœur que 
la conclufion fincere & iolide 
de cette paix. Vous en avez 
même fait paroître tant d’etn- 
preffèment que vous avez bien 
voulu me dire publiquement en 
ma première Audiance , que fi 
mon arrivée eût encore tardé 
de quelques jours 3 vous étiez 
fur le point d’envoyer des Am- 
bafiàdeurs à Sa Majefïé Impe-; 
r iale pour lui confirmer ces fen- 
timens. 

Si lors de Penvoy-.de ce Con- 
ful vous eu fiiez eu les deiïeins 
qui paroi fient vous avoir été 
fiïggerez depuis , vous auriez 
apparemment chargé ledit Con- 
(ùl d’en ouvrir les proportions à 
l’Empereur mon Maître, & félon 
les mefures & les re/blutions 
que fa Majefté Impériale y au- 
roit prifés , j’aurois eu les mê- 

K 2 
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me s Ordres & pou voirs pour en 
traiter avec Votre Majesté' 
même, que ceux dont l’Empe- 
reur mon Maître m’a honoré fur 
ee que vous lui avez écrit. 

Mais il y a lieu de croire 
qu’en ce temps-là Vôtre Ma- 
jESTE 7 s’étoit laifîee conduire 
par les Confeils également zé- 
lé z & judicieux de FAlcayde 
Aly qui connoît parfaitement 
ce qui convient aux avantages 
de vôtre Majesté 7 , qui ai- 
me véritablement vôtre Perfon- 
ne & vôtre Gloire , & que je 
dois vous certifier d’avoir connu 
ici pour le plus fidele & le plus 
affectionné de tous vos Sujets ; fi 
Vôtre MaJeste* , disje, 
n’en eût point confulté d’autre, 
elle aurait fans doute fuivi & 
conduit à leur fin les premiers 
projets , lefqueîs outre l’abon- 
dance & la feureté qu’ils au- 
raient procuré au Commerce 
de vos Sujets > vous auraient 
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encore rendu formidable à vos 
Ennemis. 

J’efpere , SIRE , que quand 
V ous y aurez fait vos reflexions, 
&que Vous les aurez commu- 
niquées à ce fidele Alcayde , 
Vous reprendrez des refolutions 
plus convenables à vos interefts , 
& que vous agréerez ce que 
reflime & le refpe£t que j’ay 
pour vous , m’engagent à vous 
reprefenter 5 vous aflurant au 
furplus que fi j’étois afîez heu- 
reux pour que mon miniftere 
pût contribuer à vous obtenir , 
de l’Empereur mon Maître ce 
que je connois Vous être fi ne- 
ceflaire 8 c fi avantageux, je m’y 
employeroisavec toute l’ardeur 
que V ous fçauriez fbuhaiter de 
celui qui eft parfaitement , 

SIRE, 

De Vôtre Majesté' 

Le Très -humble , &c. 

K 3 
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Que le Roy de Maroc a 
écrite & envoyée au Roy 

par le Sr de S r Olon. 

» 

./fæ Grand T rince des Chré- 
iienS'i le Monarque du Royaume 
de France FOUIS X IV \ 
c . Dieu donne fafP aïx a ceux qui 
futvent lés in [pirations de la 
vérité* 

\ 

2 *«• T Os t re Majesté" , fçaura 

y qu’aulli- tôt que Vôtre Ser- 
viteur FAmbafïadeur efi arrivé 
fur les Terres bien-heureufes de 
Nôtre Obeïfîance 3 nous en a- 
vons été informez par Nôtre 
Fidele Confeiller & Serviteur 
FAÎcayde Aly Fils d J Abdalla> 
qui Nous a demandé la Permïl- 
lion ôc les Ordres neceflaires 
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pour le faire conduire en nô- 
tre Cour, , -nous les lui avons ac- 
cordez agréablement dans l’o- 
pinion que nous avions qu’il ne 
venoit que pour traiter des af- 
faires de la derniereconfequen- 
cej & qui nous achemineroient 
à obtenir tout cé que nous déli- 
rerions de Vôtre M ajesté', Sc 
elle tout ce qu’elle pourrait déli- 
rer de nous. 

Mais après qu’il eft arrivé à 
nôtre Haut Trône , que nous 
lui avons parlé , & que nous 
l’avons interrogé amplement > 
nous ayons connu qu’il n’étoit 

chargé que de proportions qui 

* u m *' * i m M ■ ■■ i , ■ é 

- - J j 

concernoient les elclaves j <Sc 

—mm ■ — - ■■■ n M ^ • I ■ 1 I I 

nous neTavons pas trouvé re- 
vêtu de pouvoirs necdlàires 
pour traiter avec nous d’autres 
affaires 5 ce qui ne nous ayant 
pas paru afïezconfiderable nous 
n’avons pas jugé à propos d’en 

traiter avec luy , étant cer- 

K 4 
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tain que Je fujet de fon Ambaf- 
iade auroit pû s’exécuter auffi- 
bien par les mains d'un fîmple 
marchand 5 dont la Dignité 
feroit bien au defïous de la 
lienne. 

AuÛitôt qu’il s’efi: retiré de 
notre prelence Royale 5 nous 
avons remis Pexpecütion de fes 
affaires à nôtre fîdele Servi- 
teur l’Aleayde Aly Fils d’Ab- 
dalla,' en confèquence de l’au- 
torité & du Commandement 
General dont il eft revêtu par 
nôtre Ordre Souverain dans 
tous nos Ports , Villes , Bourgs, 
& Tributs de nos Côtes mariti- 
mes , nous lui avons permis 
de négocier avec vôtre Ambâf- 
iàdeur , & nous luÿ avons 

donné un pouvoir fùffifàntpour 
tout ce qu’il traitera & contrac- 
tera avec lui dans les affaires 
de la plus grande importance, 
en cas que cet Ambafîàdeur eût 
auflî quelque plein pouvoir in- 
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conteftable & indilîoluble , tel 
que l’a ce Nôtre Serviteur 5 qui 
négociera avec lui ce qu'il ju- 
gera à propos 5 tantpour lepre- 
îent que pour l'avenir. 

Au refte , le Salut de Paix 
fait donné à ceux qui furvent 
les inlpirations de la vérité. 
Ecrit le dixiéme jour du mois 
Zil hadge dernier de l'année 
1 1044. c’eft-à- dire > le dix - hui- 
tiéme Aouft de Tan de Grâce 

y 


« 



t 
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LETTRE 


Que TAIcayde Aly , Fils 
d’Abdalla Miniftre du 
Roy de Maroc pour la 
Marine , a écrite ôc en- 
voyée au Roy par le Sieur 
. de Saint Olon. 

Au Nom de Dieu le mifericor - 
dieux , le Miferateur n y y ayant 
point de force ni de puijfance 
quepar lui pétant leTres-Haut > 
& le T y e s-grand 

A celui dont la 'Dignité & la 
Puijfance Pont élevé fur tous 
les Princes de fa Religion , '& 
dont le défit de Gloire & la Va- 
leur , Pont - rendu redoutable à 
J \ 

toutes les Nations Chr etien- 
ne s Je MajefiueuxEmper eut de 
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France LOUIS le GRAND 

Quatorzième du Nom, Dieu 
donne la Faix à ceux qui fui * 
vent les infpirat ions de la Ve^ 
rite . 

N Ou s dirons à Vô t r e M a - 
je s t e' que Vôtre Fidele 
I’Ambalfilfideur de Saint Olon 
étant arrivé à Nous avec fi fui- 

P ' ' - ’ L ' H _ - 

te > Noirs nous fommes entre- 
tenus avec lui afîiduëment, &: 
Nous avons demandéPermiffion 
àNôtre Victorieux Monarque » 
pour qu’il fi traniportât de ce 
Lieu-ci à fi Cour» Sc ayant ob- 
tenu cette PermilEon y Nous lui 
avons donné les moyens d’arri- 
ver à ce Trône Glorieux * après 
qu’il a été de retour de la Cour 
de Nôtre Maître , il s’efl rendu 
à la Ville de Tetoüan , &c com- 
me Nous étions alors de fejour 
dans la Ville de Tanger ( que 
Dieu protégé) Vôtre A m balla- 
de ur Nous a écrit 3 & Nous a 
donné avis qu’il n’avoic pas 

K <> 
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terminé ce qu’il defiroit de la 
Cour de mon Empereur ; c’eft 
pourquoy nous avons en dili- 
gence renvoyé vers fà Majefté 
plufieurs Lettres reïterées pour 
luy demander l’éclaircifîèment 
de les Vol on te 2 : au fujet de cet- 
te affaire 5 ce que Nous avons 
fait par deux ou trois fois , & à 
toutes les fois il a répondu que 
toute Ion intention Royale étoit 
de négocier un Traité dé Paix 
véritable en termes clairs &lm- 
ceres concernant des affaires de 
la plus grande conlèquence qui 
demeurât ferme 8c permanent» 
6c par le moyen duquel on pût 
venir à bout des entreprifes les 
plus importantes 8c les plus con* 
liderabîesj tel que Vôtre Ma- 
ieste' en a un avec les Gens de 
Conftantinople. 

Mais cet Ambafîâdeur étant 

¥ 

I ■ I ■ 1 ■■ P" ■ ■ ^***-^-*^ 

feulement venu au fujet des Et 
cîaves > il eft certain que le nom^ 
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bre en eftiî petit&defi peu dè 
cônfequence, que s'il les a voit 
deiiiand é gratis à N 6 tre Moul- 
îana, que Dieu faile triompher, ii 
ne lesîüyauroit pas refuîèz en 
confideration de Vô r r e Ma- 

j EST E. 

L'Empereur mon Maître nfa 
aufli fait fçavoir , que pour le 
Traité qui regarde la Marine, 
il n’y avoit aucune oppofïtion dè 
fa part , mais qu’il ne s*en fou- 
cioit pas beaucoup, & qu’il n’é- 
toit pas necefîàire de faire un 
Traité pour un intereft deh pe- 
tite confequence. 

C’eft ce que m’a répondu l’Em- 
pereur monMaîtreque Dieu ren- 
de Victorieux 5 pour nous , Dieu 
nous eft témoin que nous nous 
fommes employez pour Vôtre 
Ambaflàdeur en tout ce qu’il a 
déliré, comme nous aurions lait 
pour nous- mêmes, & peut-être 
davantage. 

Et en dernier lieu, je me fuis 
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attaché à conférer avec lui tête 
à tête , Sc Nous nous iorrimes 
entretenus fort long-temps tou-» 
chant divers Points qu’il a par* 
faitement compris , & qu’il a 
fort bien gravez dansfbn efpriti 
il en rendra compte à V.ôxre 
M a j -e s r e', comme Nous lui 
en avons rendu compte. 

Au refte 5 le Salut de Paix 
foit donné à ceux qui lui vent les 
inlpirations de la Vérité. 

Ecrit le quinziéme de Zif 
adge l’an ti 04* c’eft-à-dire > le 
dix-huitiéme Aoufl: 1693 . 

Par le Serviteur du Trône éle- 
vé par la grâce de Dieu , Aly 
Fils d’Abdalla Hamama que 
Dieu protégé. 
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L E J T RE 

De l'AIcayJe Aly ben Abdalla’â 
M on fi eu r de Pontchartrain. 


Dieu veüille que cette Lettre ar-> 
rive au GrandVijtr Vontchar- 
train y premier Minïfire d'Etat 
du plus Grand Monarque de la 
Chrétienté. Le Salut de *Pœix 
foit donné à celui qui fuit les 
Vojes de la Vérité . 


\Au nom de Dieu le Mifericor - 
dieux y le Miferateur n r y ayant 
point de force ni depuijfance 
que par luiyétant leTres-Haut * 
& le Très-grand 



pris la teneur de ce que Vous 
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nous y mandez. Vous nous priez ‘ 
d’avoir foin de l’Ambafîàdeur 

Saint Olon y fçachez qu’auflï- 
tôt qu’il eft arrivé à N ous , 6c 
qu’il a débarqué dans le Lieu 
où Nous étions > Nous en avons 
informé le Roy nôtre Maître 
toûjours Victorieux 3 & lui ayant 
demandé Permifïion pour lui 
il nous a permis de le laifler aller 
vers lui , s’imaginant qu’il étoit 
venu avec un plein & ample 
Pouvoir de vôtre part y mais 
étant arrivé à la Cour Royale , 
& fà Majefté s’étant informé 
de lui 3 elle ne l’a trouvé revêtu 
d’aucun Pouvoir que de celui 

de traiter touchant les Efolaves ; 

c’efl pourquoy il n’a pas pu a- 
voir avec elle une plus grande 
conférence 3 à caufe qu’il n’a- 
voit pas des Pouvoirs autenti- 
ques. 

Depuis qu’il a été de retour 
de la Cour > j’ay écrit deux ou 
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trois fois à Nôtre Empereur tou- 
chant ïbn Affaire , èc il m’a ré- 
pondu , qu’il m’avoit déjà dit 
qu’il me donnoit tout pouvoir 
de conclure ce que je jugerais 
à propos avec ’Ambaffedeur 5 
s’il fc trouvoit revêtu de pleins 
& amples Pouvoirs de traiter 
des Affaires de grande confè- 
quence , qui conauifent à l’ac- 
compliflèment de tout ce que 
l’on peut defîrer de Vôtre part, 
comme auffi de ne rien conclu- 
re s’il n’é toit pas revêtu de ces 
Pouvoirs. 

Cependant l’EmpereurNôtre 

Maître toujours Vi&orieux a é- 
critau Vôtre, & l’a pleinement 
informé de cette Affaire , N ous- 
mêmes auflî avons conféré avec 
Vôtre Ambaflàdeur de Saint 
Olon , tête à tête, Nous lui a- 
vons dit nos fentimens , Nous lui 
avons fait entendre ce que Nous 
délirions , & Nous lui avons dé- 
claré toutes chofes amplement 
& entièrement. 
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Lorfqu’il fera arri vé en V ôtre 
Cour y & qu*il vous en alira ren- 
du compte, écrivez - nous quel 
fera vôtre fendaient & nous 
vous ferons rëponfe fur ce que 
vous defîrerez , continuant à a- 


voir corre (pon dance de Lettres 
fiir tout ce qui fera convenable 
au bien commun des deux Em- 
pires. Et le Salut foit donné à 
celui qui fuit les Voyes de la 
Vérité. 


Ecrit le quinziéme de Zil ad- 
ge l’an 1 104. c*eft* à-dire , le dix- 
huitième Aoufl: 1693. 

Par le Serviteur du Trône 


Royal, Aly Fils d J Ab dalla Ha- 
num o , que Di eu protégé. 


4 
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U N Meftre de Camp Efpa? 

gnol , efclave à Mique- 
nez , ayant traité de fà liberté 
avec le Roy de Maroc, moyen-? 
nant une é pée de prix qui avoit 
été prife autrefois fur un Roy 
Maure , & que ce Prince fou- 
haitoit fort de retirer d'Efpagne 
où elle étoit : Cet Officier la fît 
non-feulement venir & prefen- 
ter à ce Roy fur Taflurance qu’il 
avoit crû devoir prendre en là 
parole, mais il y joignit encore 
un Bijou confiderable , dans la 
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vûë de s'en procurer une plus 
prompte &c plus agrcablé exe- 
cution. 

Il lui parut d'abord qu'il ne 
s'étoit pas trompé dans ce pro* 
jet. Le Roy de Maroc prit l'é* 
pée & le Bijou avec des té- 
moignages de joye & d’agrée- 
ment qui lui attirèrent outre la 
liberté qu’il lui avoit promife, 
celle de fon Valet dont ils n'é- 
toient point convenus. Il lui 
donna auffi une Lettre portant 
Ordre à l' Alcayde Aly ben Ab- 
dalla ) Gouverneur de T etoüan> 
de les laiflèr fortir fans trou- 
ble ; mais cette Lettre ayant 
été dévancée par un ordre fè- 
cret de les retenir 5 ce pauvre Of- 
ficier fe vit bien- tôt fruftré de lès 
efperances , & du fruit qu'il 

avoit lieu d’attendre de fon 
prefent. 

Ses remontrances St fes plain- 
tes ne furent pas plus utiles 
que fa Convention j & ne lui 
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attirèrent d’autre réponfe de 
cet Alcayde , fi ce n’eft que le 
Roy fbn Maître ne s’étoit pas 
fouvenu en le renvoyant du fer - 
ment fblemnel qu’il avoit fait 
de ne donner jamais la liberté 
aux Efpagnols que par l’échan- 
ge de dix Maures pour un* 
qu’ainfi il ne falloit pas qu’il ef- 
perât la fienne autrement qu’à 
ce prix-là. 

L’accord fait avec le Roy de 
Maroc , l’épée 6c le prefent 
qui. lui avoient été donnez en 
confèquence , & la Lettre qu’il 
en apportait 5 furent des op- 
pofitions tres-juftes > mais très- 
inutiles contre l’inj uffice crian- 
te de ce procédé *, & après 

bien des conteftations & des 
delais , cet Officier qui d’ailleurs 
était Homme de qualité > ne 
fe tira d’affaire que moyennant 
onze Maures qu’il eut enco- 
re le crédit de faire venir d’Ef* 

pagne j & qu’il donna fçavoir 



220 ESTAT DE L'EMPIRE 

dix pour lui > & un pour fon 
Valet ? encore lui fit-on palier 
pour une grâce finguliere le bon 
marché q u’on lui faifoit pour fon 
Valet 

Voilà un exemple recent 
èc bien remarquable des me- 
fures qu’on peut prendre liir 
les engage mens & les paro- 
les de ce Prince-là & de les Al- 
caydes. 

En voici encore une autre du 

même cara&ere. 

Un Maure nommé Hadgy 
Achmeth de Maroc ayant été 
pris & amené en France, trou- 
va moyen après vingt-huit an- 
nées d’efclavage fur les Galères 
de fe racheter & de s’y échan- 
ger pour le nommé Venelle 
de Provence 3 aufîï efclave à 
Miquenez 5 fous la convention 
faite avec le Roy de Maroc , qui 
en donna la parole à Venelle , Sc 
la confirma par écrit à Achmeth, 

que dés que ce Maure ferait 
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arrivé en Barbarie , le François 
feroit auffi-tôt renvoyé en fon 
païs. 

Cet accord ainfi refolu & 

* 

exécuté de la part des parents 
de Venelle-, Hadgy A c li- 
me th part , arrive à Mique- 
nez , fe profterne devant fon 
Roy , le remercie de fa li- 
berté , 6c luy demande celle 
de l’efciave François , qui en 
devpit être l'échange 6ç le 
prix. 

Ce Prince luy répond qu*iï 
cft un Chien 5 qu’il Ta trom- 
pé j qu’il peut tirer dix, mille 
écus de V enelle 5 qu’il ne pré- 
tend point le rendre , 6c que 
pour lui puiiqu’il eft libre 5 . : il 
n’a plus rien à demander ni à 
faire que de s’en retourner chez 

foy- 

Le Maure étonné de ces re- 
fus 6c prefïe d’un fontiment 
d’honneur d’autant plus eftima- 
ble en luy qu’il eft peu ordi- 



*2i ES ÏAT DE L'EMPIRE 

naire à ceux de fa Nation , fe 
plaint de cette infidélité > repre- 
fente au Roy & parole 6c Ton 
écrit , 6c le follicite 8c prefle de 
l’executer, ou de lui permettre 
de retourner à Marfeille. Le 
Roy nie fon Ecrit » luy refufe 
fes demandes , 6c joint à Tor- 
dre qu’il luy fait donner , de fe 
taire de fe retirer , des menaces 
de mauvais traitemens, 6c de la 
mort même , s’il perfiile à l’im- 
portuner. 

Cependant il y a cinq ans 
que cela dure ians que ce Mau- 
re ait defemparé Miquenez,où 
il n’a pas de quoi vivre , criant 
hautement contre l’injuftice 
qu’on lui fait 3 ne perdant au- 
cune occafion de fe prefenter 
au Roy , de s’en plaindre à lui, 
6c proteftant à tous les Alcay- 
des avec une fermeté Romaine, 
qu’il fe laiffera pîûtôt tailler par 
morceaux que de fe retirer 
fans obtenir ou la liberté de 

Vend- 
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V enelie > ou la permiffion de 
s’aller remettre à Marfeille en- 
tre les mains des parens dudit 
V enelie , & y reprendre les fers, 
dont on ne l’a tiré qu’à cette con-» 
dation, 

Cet Homme qui a de la rai- 
fon & du bon fens , étoit tous 
les jours chez moy à Miquenez 
pour me folliciter d’interpoler 
mes offres en là faveur , & 

pour m’alTûrer qu’il perdroit 
plutôt mille vies, s’il les avoit, 
que de confëiitir à cette infidé- 
lité , il m’accompagnoit par 
tout > èc mêmes à mes audian- 
ces, & il m’a fait plulieurs fois 
admirer autant là confiance & 
fa probité que la patience du 
Roy de Maroc à Ion égard, 
lui dont la politique & l’hu- 
meur le portent à tuer les liens 
li facilement, & pour des fujets li 
légers. 




iî+ ESTATDE L'EMPIRE 

Mais cela a aulîî achevé de 
me convaincre fur le peu d’aflïï- 
rance qu’on doit prendre en fes 

promeflès foit en paroles ou par 
écrit. 


F I K. 
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